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POUR MIEUX COMPRENDRE LA RÉVOLUTION NATIONALE 

LES ATTRIBUTIONS DES CORPORATIONS 
r~I E sujet ~ ~a~t coul,er beaucoup d'encre 
~ eit a d1v1s,e longtemps les aut 1eurs. 

L'accord était, en général, compl1et 
quant à la competence des corporations 
dans le dom.aine sociaJ. 

En matière économique, par contre, les 
uns refusa!Î,ent toute compétence à la. cor­
poration, -Les autres, 1ui dornnaient une com­
pétence absolue, d'autres, esitimaient que ces 
attributions ne devaieint incomber qu'à 
l'élément patronal. Les uns, corporatismes 
autonomes, refus.aient toute ingérence die 
l'Etat ; d'autres, corporatistes intervention-

nist,es, reconnaissaient à 1~Etat un rôle né­
cessaire d'arbitre. 

Enfin, sur le plrun pollitique, mêmes dis­
se1nSiionrs, : ,]es uns attribuaient à l'Assemblée 
corporative lies mêmes pouvoirs qu'à une 
Assemblée parlementaire, d'autires lui re­
fus.aient ,toute -ingérence da:ns lia conduite 
politique de l,a nation, d'autres :la limi­
taient. 

ùe changeme:n,t de régime politique qu'a 
subi ,La France, et les, messageS! très daJrs du 
Maréchal ont rendu ces discussions cadu­
ques. Aux termf:',S, de ces messages, on peut 
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avancer que les attributions des corpora­
tions seront triples : 

Attributions sociales 

Ce soITTt sans conteste les pJus importantes 
et 1es plus urgentes, car ei~]es ont pour but 
essentiel de mettre fin à ,lia lutte des class,es 
et de supprimer 1a condition prolétarienne. 

Nol!s y avons insisté à plusii,eurs reprises. 
Nous rappellerons simp1lement que c'est l,e 
Conseil corporatif (pour '.l'instant les Comi-· 
tés sociaux) qui, aux divers éche]ons, fix,era 
le statut du travaili .(salaire, apprentissage, 
hygiène et sécurité du tirava:il, conventions 
co11ectives, etc.) .. C'est égaliement le Conseil 
corporatif qui fera fonctionner le système 
d'a1]ocations famillia1es,, qui dfrstribuera les 
indemnités d'assurances sociales, qui orga­
nisera le cas, échéant la lutte contre tes chô­
mages, etc. Personne moraile, la corpora­
tion aura le droit d'·esfor en justice. Ellie 
possèdera un patrimoine corporatif, insti­
tué par prèlèvement sur 11es bénéfices des 
entreprises, qui lui permettra de créer et 
de faire vivre ,des œuvœs sociales: habita­
tions à bon marché, j ardfos, parcs, sports, 
amélioration des conditions d'exrrstence, re­
traites, etc. 

Attributions économiques 

Elles ne sont plus discutables, 1e Maré­
chal ayant affirmé à div-erses reprises et 
notamment lie ·1er mai 1943 que l'organisa­
tion corporative, outre ses buts sociaux, 
aura pour fin << de résoudre le problème 
économique de la production ». 

Mais il e~t bien certa:iin que ]a compé­
tence économique ne pourra être accordée 
aux corporatiion.s qu'après complète organi-• 
sa1tion de l'ensemble du système et seule­
ment lorsque lie pays aura pu sortir de 
l'économie de guerre qui nécessite à l'heu­
re· actueL11e un interventionnisme étatique 
étroit, s'appuyaITTt sur l'organisation patro­
naLe exi,stan te. 

Le Maréchal n'a pas manqué égaJement 
d'insister sur 1e fait que l'idée d'un corpo-

ratd.sme autonome, c'est-à-dire d'un système 
corporatif entièrement libre de réglieT 
!"économie du pays, es,t une chimère et que 
l,'ïntervention de l'Etat, ne serait-ce que 
pour orient,er de très; haut fa vie économi­
que du pays, sera toujours nécessaire. 

Cette réserve faite, il n'est pas douteux 
que les, attributions économiques des cor­
porations seront extrêmement Larges. « C'est 
la corporation qu1 veillera à l'assainisse-

. ment du marché. EliLe évdtera, par un con­
trôle de la productio:n, .les déséqu:ûllibres 
entre l'offre et la demande. ElJe pourra être 
amenée à fermer telle ou teUe usine, à i1n­
teridiire la création d'étabtllissements nou­
veaux, à recommander ou à prohiber tels 
ou tels procédés techniques de fabrica­
ttion » (1). Elle pourra même, s1i besoin est, 
recevoir l\e droit de fixer les prix, bien que, 
en praitd.que courante, Les Consei,ls corpora­
tifs ou à leur défaut, l'Etat, devront s'eff or­
cer de maintenir à l'intéri1eur du système 
corporatif un champ l'arge à l'initiative et 
à la liberté de chaque entrepreneur. 

Attributions politiques 

Les dtiscussions, sur ,le rôle politique des 
corporations soITTt devenues purement aca­
démiques. 

Nous avons désormais un Etat fort, :indé­
pendant, continu, personne1 et responsable; 
Attribuer à une Ass,emMée corporative, 
comme à un Parlement, fa direction poli­
tique de la nation est une question qui ne 
se pose p1J:us. 

11 n'en reste pas. moins que 1es corpora­
tions, réunfos en Assemblée Nationale des 
Corporations,, joueront un rôle po;Jlitique 
important, en oe Siens qu'elles apporteront 
au Chef de l'Etat des conseils éclairés sur 
tous; res problèmes, touchant à la vie natio­
nale, d0tnt eHes seront le reflet. 

INDOCHINE. 

( 1) Prnou. 

Bientôt un numéro spécial d' 11 INDOCHINE " 
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SOUS LE SIGNE DE LA COLLABORATION FRANCO-INDOCHINOISE 

• Les 
des 

mesures pnses 
fonctionnaires 

en faveur 
indochinois 

]-•-~ EPUIS un a1J1, nous avons vu paraitre 
une quantité imposante de t,extes 

_LI/ concernant le personnel indochinois 
de l' Admdnistration : 

Décret du 16 février 1942, suivi des arrêtés du 
31 mai, fixant le régime de solde ,et d'accessoires 
de solde des Ind')chinois siervant dans les cadres 
européens et assimilés ; 

Décret du 16 mars 1943 et arrêtés du 31 mai 
1943, amendant le régime de solde fixé par les 
textes précités ; 

Arrêtés du 6 mars, des 18 et 24 décembre 1942, 
du 3 janvier 1943, créant unie série de cadres. lo­
caux indochinois ; 

Arrêtés du 18 décembr,e 1942 et du 13 janvier 
1942, portant suppression des cadres latéraux de 
l'Enseigneme:nt et du Cadastr,e .et verseme,nt du 
personnel de cies cadres dans les cadres euro­
péens correspondants ; 

Arrêtés des 24 avrH ,et 4 déc,embre 1942 et 2 ju,,i,n 
1943, instituant des suppléments provisoires de 
traitement pour ·les fonctio,n:nair,es indochinois 
des cadres supérieurs, s,eco-ndaires et subalter­
nes; 

Arrêtés des 17 mars et 2 juin 1943, relevant, 
pour le même personne\, de 100 % le taux de 
l'Lndemnité pour charges de famille. 

* ** 
L'abondance. -de ces, textes, qui intervien­

nent périodiquement, par séri1es, montre 
que la question des « fonctionnair.es indo­
chinois» 1estl inscrite actue1teme:nt aux pre­
mières .lignes du programme d'action du 
Gouvernem,ent. 

Pour compren.d:rie ta portée de ces nou­
veaux règlements, ,iil es.t nécessaire de con­
naître :1es raiisons qui ont guiid1é Le légis­
lateur. 

A la base, on trouve ila vo!onté formelle 
du Gouvemement d'ouvrir die pfü.1s ,en plus 
largement aux Indochinois 1/acc.ès aux em­
plois pubfücs. 

L'examen. ide la. question a montré que 
la réalisation nécessitait lie règlement de 
trois sortes de problèmes : 

par D. P. 

1 ° Rémunération des indochiinois s,ervant 
dans ,les cadres européens et assimihés. Le 
règlement préalable de cette question est 
nécessaire, puisqu'il conditionne dans une 
grande mesmie, une large particiµation des 
Indochinois aux emprlois publics ; 

2° Réformes de structure en vue de réa­
Hser une .large admission de l'éifüte indochi­
noise dans 1es emplois européens ; 

3° Amélioration de la situation die la 
masse des fonctionnaires ·indochinois ap­
partenant aux cadres supérieurs, secondai­
res et subalternes. 

* ** 

1. Règlement de la question de la 
solde par I' Amiral DE COUX. 

Pour rémunérer les Indochinois servant 
dans 1es, empilois européens, t.roi,s solutions 
sont possibles : 

Premiere solution : attribuer aux lndo­
chiinois les mêmes émo1lument8 y compris 
le supplément colbnia.l, que ceux qui sont 
accordés aux fonctionnaires européens. 
C'es,t 1l'assimilatioITT. totale : soJution illo­
gique et onéreuse, puisqu'e~l1e consiste à 
payer aux fonctionnaires servant dans ,leur 
pays d'origine la. prime d'expatriation 
qu'est Le supplément colornial ; 

Deuxieme solution : les I1ndoclünois con­
tinuent à être soumis, au régime 1de solde 
et d'accessoires de s,o,lde des fonctionnaires 
européens, mais i1ls n'ont pas droit aux élé­
ments de traitement qui représentent la 
prime à ,L'expatriation. C'est Je régime dit 
des dix dix-septièmes; 

Troisieme solution : leur appliquer le ré­
gime de solde et d'accessoires de sol.de pré­
vu pour le personnel' des cadres supérieurs, 
seconda.ires et subalternes indochinois. 
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Avant 1942, auculll de ces trois modes de 
rémunératiolll n'a prévalu ou plutôt tous 
les trois ont coexisté. Le premier ·fut celui 
des Indochinois servant dans lies cadres ré­
gis par décr1ets. Le second était en vigueur 
dans les cadres locaux européens. La troi­
sième formule était fréquemment appli­
quée à partir de 1935 dans les amnées qui1 
suiv.frent imméidiat,ement la crise. L'Indo­
chine sortait à peine de la dépriession éco­
nomique. La prudence dans, Œes dépenses de 
personnel était indispensablie et L'on ne 
pouvait song,er à :riecourir à des modes de 
rémunération onéreux qui auraient engagé 
l'avenir. D'aci:lileurs, l'objecl!if ess1entiel étant 
l,a résorption du chômage inteHeotuel, on 
créa dans, ce but des cadres 1llatéraux soumis 
au régime dies, accessoi:ries de soilide de la 
masse des foncti'om.naires, indochinois des 
cadreSi supérieurs, secondaires et subalter­
nes. La modicité des taux de rémunération 
des nouveaux cadT1es fut la cause de leur 
peu de succès auprès de la jeunesse indo­
chinoise. 

Celte coexistence ,de trois systèmes de ré­
munération devait prtendre fin ,]orsque le 
Gouvernement décida d'ouvrir largement 
l'accès des emploi,s, publics à 1l'éJlite indo­
chinoise. Ill était, d'une part, onéreux pour 
les. budgets de payer La prime d'expatria­
tion aux fonctio1nnairies qui servai1ent dans 
leur pays d'origine et d'autre part inéqui­
table de traiter différemment .les Indochi­
nois ayant .l'es mêmes titres et les mêmes 
capacités sous prétexte qu'i1hs appartenaient 
à des cadres différents. 

I,~ était donc nécessaire de donner à la 
question d'émoluments, une soJutlion unifor­
me et raisonnabl,e. 

Ce fut l'objet du décret du 16 février 
194.2, mod~fié 1e 16 mars, 1943, pris sur les 
propos.itions. de J' Amiral Decoux. Le nou­
veau régime de soJ:de est basé sur ·1es prin­
cipes suivants : 

1 ° Quel que soit son statut personnel. ci­
toyen, sujet ou protégé français, :l'Indochi­
nois servant soiU dans un cadre fraucais, 
que eie cadre soit régi par décret, par ar~rèté 
ministériel ou par arrêté du Gouverneur 
Général!:, soit dains un cadre local indochi­
rwis, doit recevoir l,es mêmes émoluments ; 

2° Ces émoluments, doivent être les mê­
mes que ceux de son co1llègue ,européen, 
uhslractton faite du supplément colonia,l et 
des éléme1ntis qui représieinlent la prime à 
la natalité. 
: Les, émoluments p,erçus par l'Indochinois 

·servant dans les cadres. européens et assi­
milés sont les suivants : 

a) La même so~,de et dies mêmes supplé­
ments provisoires de solde que l'Européen 
sans supplément colonial ; 

b) 10/ 17es de l'indemnité spéciaille tempo-; 
rair,e et de ,l'indemnHé comp1lémentaire des 
Européens; 

c) La même indemni,té de zone (princi­
pal, majoration pour .la femme et pour Jes 
,enfants) ; 

d) Des indemnités pour charges de fa-
mi1l\l:e aux taux progresis,ifs. suivants : 

1er enfant ······················· 10$50 
2" e-nfant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 70 
3° enfant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 10 
4c enfant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 30 

L'exemple suivant montre J'amélioration 
apportée à la situation d'un professeur li­
cencié indochinois stagiafre (14.0Oû francs), 
marié, 2 enfants, en servioe 'à Hanoi. 

Re5té dans le Admis 
cadre latéral dans le cadre 
indochinois européen 

Solde nette . . . . . . . . . . . . . . . . . . l09 $ 
Indemnité sp. temporaire ..... . 
Indemnité complémentaire ... . 
Supplérneints provisoires . . . . . . 35 
Cüarges de famille (2 enfants) 10 

! 
principal . . . . . . . . . . . 41 

Zone femme . . . . . . . . . . . . . . 24 
enfants . . . . . . . . . . . . . 12 

109 $ 00 
21 00 
33 00 
66 00 
22 20 
70 00 
42 00 
25 00 

TOTAL . . . . . . . . . . 231 $ 388 $ 20 

Soit une augmeulation de 157 priasitres 
par lllO:ÎS. 

11. - Réformes de structure. 

L'aménagement/ du régime ,de solde réa­
lisé par :les décrets des 16 février 1942 et 
le mars 1943 ·et des arrêtés des 31 mai 1942 
et 19,.13 rendait désormais possLiblie une lar­
ge solution de la question de ·L'accession des 
Indochinois aux empfois publics. 

Les, mesures suivaintes, ont été pris:es : 

A) Suppression des cadres latérau.x. 
Les cadries latéraux de professeurs et 

d'ingénieurs géomètres du Cadastre ont été 
supprimés par arrêtés des 18 décembre 
1942 et 13 janvier 1943 et le personne1l de 
oes cadres. versés, dans .les cadres locaux eu­
ropéens correspondants. 

B) Création cfrs cadres locaux purement 
indochinois. 

La création par lie Déparlement des ca­
dres généraux, communs à toutes les colo­
nies, réservés exclusiivemernt aux citoyens 
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français, ava:Ït eintravé une admission ,libé­
rale des Indochinois, dans. les ,emploi,s euro­
péens,. Elile avait entrainé l'-2-xtlinction des 
cadres locaux français qui admettaient l'ac­
cès des Indochinois, réduisant ainsi lie 
débouché offert à ces. derniers. 

En présence de oette difficullé, ,t' Amiral 
D-ecoux décida!Ît de créer d-2-S ca·dres locaux 
exclusiviement réS1ervés, aux Indochinois 
destinés à. remplacer les, cadres français 
supprimés. 

Ces nouveaux cadres, devaiernt être orga­
nisés, à l'image des, cadres, européens : mê-
1111es g,aranties de recrutem·ent, mêmes 
conditions de diplômes, et de titres, et 
même régime de solde et d'accessoires de 
so1de que c.e1lui app1Iiicab1e aux Indochinois 
servant ,dans ·lies cadres européens. C'est là 
l'originalité du sys.tèmc. 

Réafü;.a tio,n : 

1 ° Un cadre loca1l des Services adminis­
tra tifs a été créé par arrêté du 6 mars 1942 .. 
Il cons1llitue la c,lief de voûte de Ja réforme, 
car il répartira lies, jeunes, Indochinois ayant 
fait de so,1/ides, études, jurid~ques, en géné­
raili anciens éllèves de la Faculté de Droit de 
Hanoi, dans les grandies centra/Jisations. du 
Gouvernement généra1l1 et d-es Gouverne­
ments locaux où ils s,eronit à même de dé­
ve:l1opper leur per\Sonna:liité ; 

2° Quatre autres cadres locaux indochi­
nois, ont été institués. par arrêtés des 18 et 
24 décembre 1942 et du 3 janvier 1943 : 

Ingénieurs d' Agriculture ; 
Ing,énieurs des Travaux Publics ; 

Ingénieurs météoroltogistes ; 
Ingé1üeurs radioé1l1ectrictiens. 

Il s'ag;it cette fois, des, cadres techniques, 
dont le recrut-~ment siera opéré parmi les 
diplômés ,des grandes éco1les. techniques de 
la Métropole et d:e l'Indochine. Ceux d'en­
tire eux qui se s.eront fait ren1arquer par 
leur travai,l, leur initiative et lieur ·sens de 
rautorité pourronit accé-dcr au grade d'in­
génieur prhJCJipal et rempil,ir !lies fonctions 
de direction. 

La solde de grade de ces quatre nouveaux 
cadres .s''éche:1onnent de 1 .400 piastres à 
G.200 piastres. 

L'effectif 1d1es. Indochü101is servant dans 
les cadres. européens et ass,imilés qui était 
de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 171 en 1U41, 
est passé en janvier 1943 à. . 304 
soit une augmentation de . . 132 unités. 

Ill. - Amélioration de la situation 
des fonctionnaires appartenant 
aux cadres supérieurs, secon­
daires et subalternes. 

Ces fonctionnai:ries sont particulièrement 
éprouvés par la hausse continue du coùt de 
.la v:ie. L' Amiral Decoux, se penchant sur 
leur sort, a décidé d'améi~liorer progressi­
vement 1eur traitement. 

Dans le courant de l'année écoulée deux 
majorations provisoires de solde ont été. 
accordées par arrêtés des 24 avril et 4 dé­
cembre 19'•:12 : 

Le premier éga.l à 10 % de ·1a solide brute, 
avec un mjn-imum de 144 p.iastr,es par an 
pour iles cadres supérieurs et secondaires, 
et de 72 pias1Lres pour iles cadres subalter­
nes; 

Le second égwl aussi à 10 % de la solde 
brute, sans minimum. 

Tout rèoemment, un troi,sième supplé­
ment provjsoire de traitement identique au 
premier, vient d'être institué par arrêté du 
2 juin 1943 pour permettre au personnel 
indochinois de faire face à l'élévation du 
prix ,du riz et de la plupart des denrées de 
première nécessité. 

La sitluation des fonctionnaires pères de 
famille nomb1·eus.e n'a pas non plus échap­
pé à l'attention de M. le Gouverneur Géné­
raJli. ,Les taux des allocations familiales du 
personnel indochinois ont été relevés du 
simp,~e au double par les arrêtés. des lï mars 
1942 et 2 juin 1943. 

Le tableau ci-dessous montre l'améliora­
tion apportée par les mesures prises, à la 
situation d'un secrétaire stagiaire marié, 
2 enfants., en siervice à Hanoi : 

Solde nette me,ns.uiclle ..... . 
Suppléments provisoires : 

1er supp,1ément ......... . 
2"' supplément .......... . 
:1"' suippléme:nt ....... .. . 

Indemnité pour charges <le 
famille (2 enfants) .... 

lndern nité de zone : 
principal ............. . 
majoration pour '1a femme 
majorations pour 2 enfants 

TOTAL ....... . 

Solde 
avant l!J42 

J5 $ 72 

.néant 
néan~ 
néant 

5 00 

13 50 
6 75 
6 00 

66 ~ !)7 

Solcle 
actuelle 

85 $ 72 

12 00 
3 80 

12 00 

10 00 

15 00 
7 50 
6 00 

102 $ 02 

So<it une augmentation de 35 piasitres par 
mois. 

Toutes ces mesures nécessitent un effort 
hudgétaire important. Nul doute que leurs 
bénéficiaires en apprécieront lie iens et la 
portée. 
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TROIS VOILIERS PEU CONNUS 
DES COTES D'INDOCHINE (1) 

(Suite) par PIETRI 

La "CHALOM" du golfe de Thailande. 

]-L- ORSQUE venant du larg.e 0111 pé:nètre dans C•e 
morceau de mer intéri,eure bordé par la 

--! grande île de Phu-quôc et celles d'hématite 
de frer et de roches granitiques ce,inturées d,e 
madrépores, qui ont ,nom Poulo ·Pandjang, Poulo 
Waï, Kho-Tang, Kho-Ro·ng, on aperçoit alors 
dans J.es vapeurs du matin la gra:nde voile des 
tuch << Chalo-m », pilacardant la mer· de rectangles 
de nattes dorées ou de toiles oc!fées. Le navire 
entœ dans la zone des barrages ou chambres de 
capture, curieus,es madragues, en forme de cœur, 
établies sur des fonds, variant entr,e 5 et 20 rnè­
tnes, et utilisées, de septembre à mars, pour la 
pêche du << pa-thu », ce petit maquereau qui 
abonde sur les côtJes du Cambodge. 

La tuch « Chalom » dérive des << Rua pet» sia­
mois et l'apport thai est ici probrmt. Elle est le 
dennier jalon sur le continent asiatique de l'in­
fluence occide.ntaJ.e (indienne) ayant prévalu dans 
la conception du gonvernai1l latéral dont J'usag.e 
finit sur ces côtes. 

L'allure générale est celle d'une embarcation ù 
faiblie franc-bord, aux formes e1n pointes qui la 
font res.s,embler à une grosse baleinière de chez 
nous. 

CARACTÉRISTIQUES. 

Longueur hors. tout .............. . 
Largeur au maître-bau ............ . 
Cneux .. . ....................... . 
Tonnage ....................... . 

COQUE. 

12 m. 00 
3 m. 20 
1 m. 30 

12 t. 00 

La coque a généralement huit bordés d'une 
seule pièce, sans .Jiaison longitudinal,e, maintenus 
par des varangues intercalées entre d,es allonges 
commençant au bouchain .et finissant à la ,lis.se. 

Le barrotage est assuré par la surface même du 
pont composé de pa'Illneaux mobUes reposant en 
abord sur une serr,e liant les tê_tes <l'allonge entre 
e,l.les. 

Les bordés sont gournablés sur l'étrave, l'étam­
bot et .Ja quille, puis chevillés e·nsuite de la même 
manière sur les couples, quelquefois à l'ajdie de 
carvelles pour plus de solidité. 

L'étrave se prolonge par un fort élancement, 
tandis que l'étambot, sains quête ou pnesque, s'élè­
ve haut au-dessus de !la polllpe. C',est .Je seul ba­
teau indochinois qui prés,ente une étrave à taille­
mer et un étambot traité à l'européenne, con­
trairement à la méthode courante qui fait enro­
ber l'étrave par les bordés. 

MATURE. 

CARACTÉRISTIQUES. 

Hauteur 
InclinaisO!n sur l'arriè:rie .......... . 
Angle de la vergue et du mât ..... . 

12 m. 00 
12 à 18° 

135° 

Le mftt est e,mp.Janté en te,non sur un bâti et 
appuyé, sous 1es panneaux du pont, par deux 
flasques ajus,tées par un traYcrsin. Des coins le 
raidiss,ent à l'étambrai. L'inclinaison du mât sur 
l'arrière, ou angle fait avec la verticale, est en­
viron de 12 ° pour les embarcations travaillant en 
abri relatif, sous l,e vent de,s rades, îles, baies 
(Réam et Tchéco), et de 18° pour ciertaines .em­
barcaUons œuvrant à •l'ouvert d'une mer très 
creuse en mousson de suroît, telles celles éche­
lonnées du cap Samit à la frontière thailandais,e. 
Cette inclinaison est néc,essitée par Je fait de ren-

. dr•e le navire phis ardent e.n reportant e·n arrière 
le centre d,e 1a voi,lure. Les pêcheurs. du golfe 
précis,ent - et nous l'avons ,nous-même · observé 
- que cette inc1inaison a pour effet de réduire 
considérabl,ement Le tangage par grosse mer. Il est 

· probabl,e que ie poids du mât exerçant son ,effort 
sur l'arrière, au lieu d'agir sur l'avant de la verti­
cale, à l'emp1anture, fait ass.eoir le navire dans 
de meiHeur,es conditio.ns. pour le tangag,e. Un étai, 
cap,elé e,n tête de mât et amarré sur l'étravie, cor­
rige ce qu'a d1excessif oette ~nclinaisom. 

Au pied du mftt la bôme est saisie à son extre­
mité antérieur•e par un racage dont on règle la 
tiension à l'aide d'u:ne drosse courant dans deux 
pouli,es,. La partie supérieure du mât a un clan 
pour le pas·sage de l'itague de drisse vena·nt s.'es­
troper ou pass,er dains une poU'lie <lu rocambeau, 
quand ce dernier existe. 

Envergure 
Chûtie· AV 
Chûte AR 
Bordure 

VOILURE. 

CAHACTÉRTSTlQUES. 

7 m. 00 
9 m. 90 

11 m. 50 
7 m. 80 

La voiiure est gréée au tiers et est à peu près 
rectangulaire. Finement tressée ,en lamelles de 
1atanier, elLe e·st montée sur une v,ergue jumelée. 
La raJingue d'envergure est bordée par une tê­
tière, ou laize de faix, sur laquell.e des rabans 
de fer1ag;e sont cousus parallèlement à Ja ver­
gUJe. 

Montée sur gui à rouleau du type d' Annam s,e 
manœuvrant à l'aide d'une poiginée transversale, 

(1) Voir Indochine n°s 149 et 150. 
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e1le est amenée au fuir ,et à mesure qu',on la fe.rle 
et r:epos,e sur une chèvre. 

Cornme sur presque toutes les embarcations de 
l'Unjon faisant usage d'une vergue, et pour éviter 
le ballant ou << id,evert » de la voile, un pendeur 
ou garde de cor.ne est frappé au bout de la :ver­
gue et passe dans une ouverture (œillet) percée 
à la partie supérieure de l'étambot. 

La principale caractéristique d,e la « chalom » 
~st son mode de gouvernail, mèche à safran étroit, 
d'une seu~e pièc,e, placée latéralement comme sur 
nos nefs. de jadis, gouvernail << a11té » sur l'arriè­
rie, qui d,e la Scandinavie à l'lndonési•e, semble 
avoir abouti ici. 

Traversant le centre d'un plateau s,olidement 
ajusté sur dieux têtes d'aHonge, une béquille, pres-

Chalom du golfe de Thaïlande. 

L' APP ARE TL A GOUVERNER. 

CARACTÉRISTIQUES. 

L01ngueur tota\,e ................. • .. 
Longueur du safran . .. . .. . ........ . 
Largeur du safran ................. . 

3 m. 90 
2 m. 00 
0 m. 40 

que toujours ,d'une seuJ.e pièce, est amplantée sur 
la dernièr,e varangue. Cette béquille sert à marn­
ten.ir sur ,l'une de ,ses fourches la mèche du gou­
verrnail amarrée lâche par deux erseaux en rotin. 
Quelquefois, unie . saisine passe par la mèche 
(nœud terminé en pomme) rappelant le mode 
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d'attache du drakkar dès Wikings. L'appareil, 
gouverné à l'aide d'un timon ou barre franche, 
cres,te appuyé par s0,n poids sur le bord du pla­
teau, avec général,ement une ,entaille au portage 
de la mèche. 

Au mouillage, l'appa1~eil est :r,e,Levé et placé sur 
sa béquiUe entre les fourches. Installé touj,ours 
sous l1e vent, il est dép.assé par l'arrière, sans d:r,e 
s-orti de l'eau, aux chang,ements d'amure. 

,en abord, sans moques ni ridoirs, sur rle petits 
taquets traversant la tête de quelques allonges. 

* ** 
Autour de l'étrave, et s,ouvent même sur l'étam­

bot, un foulard rouge, le ~<. Pha deng », c_eintu_re 
reilance,rn,e11t avant ou arnere. Il porte, rnscnts 
1,es quatre points cardi,naux en caractères chi­
nois. 

Chalom du golfe de Thailonde. 

APPARAUX. 

Les a·ncres, sa,ns caractéristiques spéciales, pour 
la plupart chinoises, sont posées sur un plateau, 
le mouilleur, p,lacé e.11 travers de l'avant pour 
êtr,e aisément basculées. On rencontl'le des ancres 
à une patte, en bois de goyavier, utilisées comme 
ancre de croupiat. 

La mâture est haub:rnnée en fil de fer et ridée 

Le nombre d,e « cha]om >> peut être évalué ac­
tuellement à quatre cents embarcations canton­
nées dans •les ports de pêche <le : 

Hot Cône (Kas Ka•pit), S,nam Crabeu-Pan Kras­
s?p, Tc~éco, Kas Cheang (bai,e de Kompong-Som), 
heam, 1 uch Sap. 

Chantiers rle construction : Muhu, Srécham, 
Sré-UmbieH Qll certaines localités après la fron­
tière. 
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L' Armée au service de l'Hydraulique 
Agricole en Cochinchine 

-]fiiN pileine guerre, à la suite d'une de-
C.. mande formulée en février 1940 par 

--! l'Ingénieur en Chef de la Circons­
cription <l'Hydraulique agricol1e et de Navi­
gation du Sud-Indochine, la participation 
de 1' Armée à la construction du bourrelet 
digue de la route l..ong-xuyèn à Triton, fut 
décidée par le Commandement. 

Cette digue qui devai! s'étendre entre .les 
poin ls kiilométriques 203,600 et 236,232, le 
long de la route Jocale n° 9 (province de 
Long-xuyên), ainsi qu'entre ,les points 
kilométriques zéro et 6,2~8, le long de la 
route .locale n° 11 (province de Chau-doc), 
présente un double intérêt : 

~ 019ue 

a) D'une part, elle est appelée à protéger 
contre les crues ,exceptionnelles toute la 
zone des rizières qui s'étend du sud de 1l1a 
route, jusqu~à la province de Rach-gia et la 
mer; 

b) D'autre part, en mettant la trans,ver­
sale Longxuyên-Triton à l'abri des inon­
dations, eUe doit permettre, même en 
période des hautes eaux, la continuité des 
communicatiions routières en direction du 
nord, vers le Cambodge et !lie golfe de Siam, 
communications que :la voie submersible 
Longxuyên-Chau<loç P'f peut assurer en 
toutes saisons. 

par le Capitaine LE BOURHIS 

Par la suite, il était prévu de doter la di­
gue, aux coupures des canaux de Bathe et 
de Triton, d'ouvrages régulateurs destinés à 
réglementer la descente d,es eaux vers la 
mer, en période de décrue, pour éviter, 
dans l:e casier sud des. mont,ées trop jmpor­
tantes et surtout trop subites de r élément 
liquide au moment du repiquage des jeu­
nes p,l'ants de paddy. 

C'esit le IIIe R. T. A. (renforcé par .la suite 
pa1 des éléments préllevés sur le R. T. A. 
bis) qui se voit désigné pour effectuer les 
travaux, dans la portion de lia digue dont 
la consitruction est réservée à la main­
d'œuvre militaire. 

Le 26 mars 1940, Je détachement, qui 
compte 369 gradés. el tiraiJleurs (effectifs 
portés à 572 au mois de mai), est à pjed 
d'œuvre. 

La troupe est logée dans un camp cons­
truirt: par lies soins de l'autorité militaire au 
sucl de la route et à hauteur du point kilo­
métrique 210,500. 

Ce camp, baptisé «Mac-Can-Dung» (du 
uom du village le plills proche), affocte la 
forme d'un vas.te rectangle de 150 m. X 
60 m. orienté sud-nord. Sur son pourtour 
se dressent les paillotes dortofrs, pai1llotes 
magasins, les cuisines, le poste de poliioe et 
l'infirmerie. Les sous-officiers europé,2ns 
sont logés dans une maison flottanrt:e (de la 
Société des Dragages) ancrée sur la berge 
sud du canal de Triton-Mac-Can-Dung. Les 
offici,ers et 11es services administratifs du 
détachement sont installés dans une vaste 
rnatson construite sur pilot1is, maison gra­
cieusement mise à 1lieur disposirtion par le 
R P. Colot, des Missions Etrangères. A 
pro:&imité du camp, un terrain de football 
el un terrain de baskett-baill sont rapide­
ment aménagés. 

A l'orig1inè, la tâche incombant au déla­
chement consiste en la construction de la 
di<1ue entre les points kilométriques 210 et 
212, soit sur une distance de deux kilomè­
tres. Par la suite, en raison d·une part de 
-l'augmentat10n des effectifs et d'autre part 
du rendement très ~atis.faisant obtenu sur 

---- -- -- - - - --------=========~======~-
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let:: chantiers, notre tâche fut augmentée et 
le point terminus de notre travai:l fixé au 
kifomètre 21ti,GU0. 

Les travaux fureu l entièrement dirigés et 
exécU1tés par l'é:1ément militaire. 

L'assise du bourrelet, c'est-à-dire la par­
tie allant de .la berge sud du cana,l jusqu'à 
la hauteur de la chaussée avait été mise en 
place antéri-eurement à notre arrivée par !-a 
main-d'œ.uvre civile. Nous n'avions donc 
qu'à construire la digue propre.ment dite 
dans sa partie destinée à la protection im­
médiate de 1]a route contre l'inondation. 

Dans la zone qui nous était réservée, le 
bourr,elet affectait la forme d'une pyramide 
tronquée, dont la grande base avait une 
largeur de 1 m. 50 sur une longueur totale 
de 6 km. 600. 

La hauteur du bourrelet, calculée par 
rapport à 1a cote de l'axe de 1a roule, va­
rfait entre + 0 m. 93 et + 1 m. 71. Cette 
variation est due au fail que le bourreliet 
devait atteindre (sur l'ensemble de nos 
chantiers) la cote + 15 m. 75, cote ]ui assu­
rant une revanche de + 1 m. au-dessus du 
niveau des p,lus hautes eaux. 

Le bourrel,et fut élevé par couches suc­
cessives de 0 m. 30. Chaque couche, jusqu'à 
urne hauteur d'un mètre, fut tassée au rou­
leau compresseur, le reste damé à lia main. 

Le trava11 a été entièrement exécuté à la 

A nos lecteurs 

tâche et par équipe. Celte tâche au début, 
était calcu,lée sur la base de 1 m3 500 hom­
me-jour. En peu de temps, eiLle fut portée 
et maintenue à 2 m 3 200 homme-jour. 

Au 12 avril, 5.926 m 8 de terre étaient re­
tirés des chambres d'emprunt, transportés, 
nüs, 1en couches, roulési et dressés. Le 
30 avril, le cubage atteignait 15.900 m 3, le 
17 mai. nous arrivjons à 28.260 m 3 repré­
sentant 12.800 journées de travail (homme­
jour) et enfin, au 19 juin (.date de la ,disso­
lution du camp), quéllque 50.458 m 8 de terre 
avaient été remués en total de 22.890 jour­
nées de travai11 (homme-jour). 

Durant les trois mois de son existence, le 
camp de Mac-Can-Dung a vécu dans }e tra­
vail et dans la paix. 

Composé d'éléments de diverses origines: 
militaires de l'ac-tive et de la réserve, ti­
rail:l'eurs annamites et tirailleurs cambod­
giens, le détachement n'en a pas moins 
constitué un tout cohérent à l'intérieur du­
quel chacun, si mod1este que fût sa tâche, 
a œuvré av,ec une ardeur jamais démentie. 
Par lie travaiJ qu'elle a accompli dans la 
pa!aine dénudée et brûlée par le soleil, qui 
s'étend à perte de vue au sud de Chau-dôc, 
l' Armée indochinoise a renoué avec une 
des plus anciennes et des plus belles tradi­
tions de « L' Ancre» : 11!a mise en valeur des 
terres sur lesquelles el:le est venue faire 
flotiter le drapeau de la France immortelle. 

De nombreux lecteurs nous demandent de leur envoyer 

« une collection complète de telle année» ou bien « tous les 

numéros parus entre telle et telle date ». 

Notre plus vif désir serait de les satisfaire, ma,s le succès 

de la Revue a été et est encore tel que malgré un tirage sans 

cesse accru, de très nombreux numéros, même récents, sont 

épuisés. Nous avons pu occasionnellement rac:heter nous- mêmes 

des numéros anciens, mais nous demandons à nos lecteurs de 

nous faire confiance : s'ils ne nous indiquent pas d'une facon 

Forme/lé qu'ils désirent une série complète de numéros, n~us 

le~r ad_resserons les numéros qui nous r~stent disponibles au 

pr,x ~n,forme de O $ 50 le numéro, quel/~ que soit sa date de 
parution. · 
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A LA MÉMOIRE DE MADEMOISELLE COLANI 

SOUVENIRS (1) 

If\\ UAND, il y a une quinzat,ne d'années, on 
V ~~ voyait Mlle ·Colani pour la première foi s, 
~~ l'image de Marie Curie, que la photogra­

phLe a popularisée, s'imp10,sait à l'esprit : petit 
visage que dégag1eaie,nt entièrement les cheveux 
gris re,ietés en arrière, Jumièr,e des y.eux, mainti.en 
et miSJe dont la modestiie extrême attirait l'atten­
tion. Mais ce n'était la qu'une impression fugi­
tive, et, sa,ns doute, pas très exacte. Une identité 
de vocation jrointe à eiertaines caractéristiques 
physiques communes satisfaj·saient trop faciliement 
not:rie puérile manie de découvrir des- ressem­
blances et, en fait, nous étions 1e jouet d'une 
plaisa,nte suggiestion, un p,eu romanesque. Mlle Co­
lami n'avait pas le front extraordinairement bombé 
de so,n illustre c,onsœur ; elle ne possédait pas 
non p1lus s1es yeux graves jusqu'à la froideur, .ni 
son ,expression de volo·nté tenaeie, enfin le souci 
de la correction em tout, qu'el1e avait au plus 
haut point, la gardait de l'absolu mépris que pro­
fressait Mme Curi,e pour les questio,ns vestime,ntai­
res,. Ayant admis que dans l'aseiension de leur vie 
difficile, toutes deux se sont montrées, d,ouc,es, 
timides et têtures, nous. n' irons pas plus loin en 
c,ette vaine recherche des. similitud,es. · 

D'une hérédité protestante et -de son entourage 
familial, Mlle CoJani tenait l1e goût d'une ,existence 
dévouée à d'austères devr0irs. Mais, auss,i, nnsti­
tution où eUe avait poursuivi ses études secon­
daires, c.e collège Sévigné d'où sont rSorties tant 
die femmes r,emarquables par la sagesse et l'indé: 
penda,nce de leur caractène, l'avait forteme,nt 
marquée de son empre,inte. Nous avons eu le pri­
vilège d'en pouvoir reco:nnaître les traits saillants: 
droiture sans défaiUaneres, amour de la simplicité 
que nuhl,e cjrcons,ta,nce ne peut amotndri:r, cou­
rage et dignité. La nature de M116 Colani avait si 
parfaitement obéi à ces di.rections mo,rales - qui, 
en vérité, étaient une - quie la mort l'a prise 
sans qu'reille ait ahan.dornné sur sa longue route 
aucune d,e ces grandes vertus. Elle avait gardé 
de cette éducation rigoureuse une secrète intran­
sigeance, qu'elLe ne faisait d'ailleurs p,eser sur 
qui que ce soit et qrne, le plus sou;V1ent, eUe ,expri­
mait, à la rencontre des p•etites passions humai­
nies, par une ironie g,ai,e et, quelquefois., mordante. 
Ceux que l'ineffable bonté de ,som regard bleu 
avait mis .e:n confiance béate ne• laissaient pas, 
d'abord, d'être surpris. Majs, ensuite, comme on 
l'aimait davantag:e de se montrer aussi lucide et 
d'avoir, en plus die son in.tellig,e,nce, de l'esprit ! 
Elle jug,eait, depuis lomgtemps sans doute, les 
hommes tels qu'ils sont ; aussi S'On cœur était-il 
un peu désenchanté. Plus d'une fois, ,elle a rabattu 
die nos enthous,iasme,s et nous rievoyon.s le geste 
de dénégation qu'avait al.ors sa frêle main, tout 
à coup fébri1e, l'avant-bras droit levé, les doigts 
repliés prcinant exactement la forme de ce petit 
instrume:nt dont se servent le,s j.arrdiniers pour 
arracher, ·l'étë, à la terre durcire des allées, les 

par Claude PASCALIS, 
Correspondant de l'fi.. F. E.-0. 

touffes d,e mauvaises he,rbes. La paresse et, sur­
tout, l'égoïsme, lui communiquaient une sorte de 
fray,eur . .Comme ,elle appartenait à une époque 
où Ires débutants n'étai~nt point aidés, peut-être 
aurait .... elle volomHers pris à son compte le mot de 
Degas : << De mon temps, on n'arrivait pas.», mais 
assé:ne,r des vérités sur la tête d,es, gens était ,en­
core moins dans s.es- tendances que dans ses 
moyens. Et puis, où aurait-elle été chercher parei,l 
orgueil, p·our fier qu'il fût, elle, do,nt l'âme .n'était 
qu'humilité ? Elle se taisait, sans ,effort apparent, 
et nous, s10mmes sûr:e que la plupart des êiries qui 
l'ont attristée ou offrensée, - ca,r elle était très 
délicate et semsible -, n'ont jamais eu soupçon 
de leur faute, à moins, évidemment, qu'elle n'ait 
été vollllue ! Le silence fut l'une de ses forc,es ; 
g,r âc.e à lui, soustraite aux commentaires, el_le 
s'était libérée de ,nombreux liens ,encombrants et 
inutiles. Enfion, eU,e était bien incapable d'ientre­
t,enir des rancunes. 

La considération que M11e Cofanj inspirait im­
médiatement, même aux personnes qui ne con­
naissaient pas son œuvre, faisait qu'on rougissait 
d'avoir riemarqné, ,ne fut-ce, que pour s'en atten­
drir, sa robe un p,eu longue, ses bas épais et son 
p,etit chapeau sans âg:e. Elle faisait partie de ces 
savants, vraime:nt grra.nds, que leurs immenses 
études n'ont pas isolés ; à tous, elle était acc.essi­
ble. Etait-ce pour décourag,er des importunrS que 
la ge,ntillesse habituelle d,e son accueil aurait in­
ciiés à l'aborder, dans la rue seulement, où eUe 
avançait de so,n pas égal_, que d ·en, semblait-il, 
n'aurait pu p:resser, elle avait l'air absorbé. Ce­
pendant, sa courtoisie était telle que nous. hési­
tons, à· lui imputer c,e calcul. Très vite, elle s.ortait 
d'elle-même ,et nous {:,royons que rares. sont 1les 
visiteurs. qui ont pu éprouver le sentiment qu'il_s 
la dérangeaient en alla.nt la voir quand ell,e tra­
vail_lait. · On fa trouvait chaqrne matin, dès 8 heu­
ries, à l'Ecole Framçaise. Par u,n hasard har­
monieux et pittoresque, la vénérablre préhisto­
rienne rég,nait sur la partie la plus andenne de 
la chère maison, 1en un coin reculé et vétuste 
que l'o:n gagnait par des vo~es si compliquées que, 
bien qure les ayant souvent suivies, nous sommes 
incapable, aujr0urd'hui, d'en retracer l'itinéraire. 
Une fois entré dans le parc, on longeait, sur la 
gauche, des pelouses. aux bords courbes où des 
frangipa,niers, à certains moments de l'année, 
étoilai,e,nt les gazons de corol_les blanches par 
centaines, faisant de ce passage une zon.e ,embau­
mée que l'on •ne trav,ersait pas sans plaisir. Il 
fal,lait e nsuite, après avoir pénétré, croyons-nous, 
dans le pavhl:lon des Servie-es phortographiques, 
atteindre un pretit lo.cal, die plain-pied avec le 
jardin : po,rtes vitrées, daUages de carpeaux rou­
ges, couloi-rs étroits et s-ombfles qui tournaient à 

(1) Voir notre numéro 146, 
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angle droit ,et qu'obstruaient des claies chargées 
de tessons étiquetés, dies rayons sur l,esque,ls 
étaient rangés des débris. minéraux de toutes for­
mes. Ces obstac.les• franchis, on débouchait de 
façon inattendue, derrière une bibliothèque for­
mant pan de mur dans une ce,Uul,e que le ciel 
tonkiinois, i,no.ndait 'de sa clarté. Là était M11e Cola­
ni. Debout, presque toujours, deva1nt un p~p.itr~, 
n'ayant p.as e,nlevé son chapeau, ,elle consider~nt 
les pages d'un grand album où des photographies 
soigneusemeint coLlées. alte,rnai,e,nt avec l,e texte 
dactylographié. On la surprenait plus. rarement 
assise deva1nt sa table, près de la fenêtre, cou­
vrant des petits cartons de sa fine é~rit~re .pe~­
chante. EUe levait lies yeux, un sourire eclai.rait 
ses traits, une exclamatio,n affab1e aillait au de­
vant de l''tntrus ... Vers l'heur-e où le haut palmier 
de l'entrée dépose autour de son pied une denteiHe 
d'ombre, M11e ,Colani, suivie d'rnn domestique por­
tant à bout d,e bras une besace l_ou.rd•e de gros 
livres, quittait l'Ecole. 

Evoquant les abords de ce cabinet qui, pei:dant 
p1us de dix a•nnée,s abrita partie du travail de 
la savante ·nous n; voulons. pas oubli1er un cu­
rieux p,ers~rnnage, planté là d,a,n:5-, la pén?mbre du 
coul,oir au tournant de la dermere etagere et sur 
lequel ~n :riev,enait, sa dure é.I_>a~l,~ u-ran~ touché 
la vôtre au passage. M11e Co,la~i 1 aimait pien: ~ll.e 
l'avait rame1né du Kontum, pieu sculpte pnm1h­
vemeint fiché à •l'angle d'un tombeau moï, et il 
demeurait près d'eille comme un fruit desséché, 
mais imtact de la civilis.ation océan.iienne que ses 
recherches ',n'ont pas peu contribué à faire con­
naîtne. Cette présence CO'nstituait une sorte de 
dédommagiement. M11e Cola.ni laissait souvent per­
cer le regriet de •plus d'une terre où elle n'avait 
pu aller ,et qu'eUe, connaiss~it mieux que ila pl~­
part de c,eux qui en ont fait le voyage. Tout de­
part était pour elle une fête. Aussi cha9ue « ordre 
de miss.ion » que lui accorda 1e Directeur de 
l'EcoLe Françai1se, prévoyant rnne rude campagne 
de fouilles ou l'honneur de représenter ,la science 
française, 'parmi les plus éminents spéciali~tes, 
aux -Congrès des préhistoriens d'Extrême-Orrnnt, 
fut-il pour eUe une des meilleures récompenses 
qu'el1e reçût. Avideme:nt, elle i·nterrogeait et sop 
imagiination agile recréait les. sites. Elle nous a':ait 
demandé de lui décrire l'aspect rle cette Nias, 
dont le sol a si Siouvent occupé sa pensée, tell.e 
que nous l'avions contemplée un soir, de la hau­
teur d-e Bonan Dolok qui surplombe la côte ,et le 
petit port de Sibo,lga, lig.ne évanescente de coHi­
nes sombres dessiné.e à l'horizon, sur le ciel ,em­
brasé par les flammes d'un couch~?t fantastiq1:1,e. 
Nous l'avions r-evue dans la lumiere du matm, 
la plus majestueuse des îles qui occupent la baie, 
bien réelJ.e cette fois et à sa place, émergeant d'un 
océa:n immobile que le soleil glaçait de r.eflets 
blancs. A propos d'a,ntiques bassins balnéaires 
pourvus de valeur magique, que M11e _Colani avait 
étudiés dans la province de Quang-tn, en Annam, 
les quesiio1ns merv,eiUeus:ement précises qu'eUe 
nous avait posées sur ce que nous avions pu ob­
server de comparable au cours de deux séjours 
que nous fîmes à Bali, le long d,es routes, da.ns 
)_es- viHag.es, lui avai,ent p,errnis d'ori,enter ses in-

z 

vestigations dans un sens, don~ le do?teur Go!-ris, 
membre du Service Archeologique neerlandais, a 
confirmé l'exactitude. 

Il est facil,e de voir, à travers les artides cri­
tiques nourris d'observations perUnentes et 
écrits' d'une plume si alerte, qu'elle a donnés au 
Bulletin de l'Ecole Française, ,en quelle estime 
généreus-e eU,e tenait l,e p,lus gr:.m? no1;1br-e de 
ses confrères. La réciproque existait pleinement. 
Cependant, il arrivait que. cette noble feO?me 
scrupul·euse doutât de l'aud~,ence _q_ue trou_vai~nt 
ses travaux auprès de certai?s mi~ieux sci~nh~­
ques, audience dont les maimf~,stahons ne 1 _attei­
gmüent _pas toujours. Nous eumes., u:ne f01s, la 
chance de pouvoir la rassur,er. Smvant, pendant 
l'hjver d,e 1937-1938, le cours que M. Przyluski 
faisait au CoHège de France sur les ~1orwm~nts 
mégalithiques de l'Inde et de l'Indochrne, la JOJe 
nous fut don.née d',ente·ndr,e presque chaque se­
maine prononc.er le nom de la préhistorienne, 
toute la partie indochi1nois.e de l'enquête reposant 
sur ries ouvrages d.e Mlle Colani, loyalement cités. 
Lorsque :nous retrouvâmes ce~,e-ci, en ce pays, 
un an plus tard notre surprise fut grande en 
co,nstatant qu'elle' ne savait rien -du juste ho.n.I?eu_r 
qui lui avait été fait. Une lettre, sa,ns doute, s'eta1t 
perdue. La lecture de nos. cahiiers, de not,es re~­
pJit Mlle Colani d'une douce confiance. EUe ~1-
sait : « mes mégalithes », du ton qu'a une mere 
pour parle,r de son fils le plus cher. 

Bien tnop femme pour être féministe: elle rê­
vait pourtant d'aider touJes celles. qm ,. lu~tent 
seuJ!es et s.'efforcent honnetement. Elle s rnte,res­
sait d'une manière partiale aux ,œuvre_s de s>€:s 
consœurs et, en littérature, s.a predilecho~ ~llailt 
à des, ouvrages où le romamesque et la poesie ne 
font qu'agrémenter la production d'une ~asse de 
faits précis et réels, de documents patiemment 
établis. Les livres <le Selma Lagerlof - d'abord 
institrntrice comme elrl,e-même l'avait été --, de 
P,earl Buck' oeux ,encore, de Ki,kou Yamata, ont 

' ' l l' été de ses préférés .. P,our l,es contes ,et -es egen-
des elle avait un vif penchant (que l'on lis,e son 
cor~pte rendu sur le Roman de P_élanqok, :paru 
dans le Bulletin die l'Ecole Français1e d Extreme­
Orieint de 1937), et toute saga l'a passionnée, celle! 
même - en un autre g,emre ! - des Fors.yte qm 
lui avait fourni un thème de réflexions piquantes. 
C',est qu,e sa rare faculté d'i,ntui.tion psychologique 
.et, aussi, sa constante fidélité à lire da:ns la lan­
gue de l'auteur, '1ui avaient ouvert 1es p-ortes de 
mondes où -elle m'avait jamajs pénétré, à caus,e 
de son existence retirée dans Le labeur. Sa con­
naissance - de certaines sociétés étrangères res­
s1emblait à crette familiarité qu'-eUe entretenait 
avec des paysagies que ses yeux n'avaient jamais 
contemplés. 

Cette femme, si complète par les dons de l'es­
.prit et du cœur, aura porté jusqu'à la fin l_,e sen­
timent mélancoJique d'une vi,e incomplète. Elle 
aimait les ,enfants, surtout l,es petites fiUes,, et, 
parmi elles, celles que la grâce ou l'intellig,ence 
semblait voue•r à un destin si1ngulier. On aurait 
pu croire, quand elle leur par,lait, qu'ell,e voulait 
l,es conseiller et les avertir. 
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MUSÉE KHAI-DINH. - Salle des antiq.uités chames (vue de la partie S.-E.) 

MUSÉE 
' a 
KHAI-DINH 
f/6U0 

\,t, 'EXISTENCE du Musée Khai-Dinh a 
Jfi· été intimement liée, pendant les dix 
)~ premiè~es années, à celle de l' Asso--a....;~~- ciation des << Amis du Vieux Hué». 

En J 9 1 3, le R. P. Cadière réunissait les 
Français de · la capitale, connus par leur atta­
chement à ce pays, et leur proposait la création 
d'une Société qui aurait pour but de « sortir 
de l'oubli >> les vieux souvenirs poJifiques his­
toriques, artistiques et littéraires, tant euro­
péens qu'indigènes. Quelques dignitaires anna-

par L. SOGNY 

mites avaient également été conviés à cette 
réunion. 

Grâce à l'administrateur Or band, alors dé­
légué auprès du Gouvernement annamite, r As­
sociation des << Amis du Vieux Hué H, qui ve­
nait d'être légalement reconnue, obtenait 
l'autorisation de disposer, pour ses assemblées 
mensuelles, de l'une des salles du Palais Tân­
Tho-Viên, situé dans la Citade'lle. Cette salle 
devait bientôt abriter quelques meubles an­
ciens, statues et curios divers, provenant de 
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MUStE KHAI-DINH. - Salle des précurseurs, côté ouest. Au centre : Table sur laquelle fur signé le traité de 1884. 
Au mur, de gauche à droite: Portraits: deux frères DAYOT, VANNIER, P. de RHODES, Mgr d'ADRAN, 

Prince CANH, DIARD et CHAIGNEAU. 

dons de la Cour et de particuliers. Ce fut le 
point de départ du futur Musée. 

Le Palais Tân-Tho-Viên, primitivement ap­
pelé Long-An-Diên, fut construit en 1 84 5 par 
S. M. Thiêu-Tri sur la rive droite du canal Ngu­
Hà. Il faisait partie d'un groupe de bâtiments 
dénommé Bao-Dinh-Cung. En 1847, à la mort 
de !'Empereur, le Palais Long-An fut consacré 
au culte de ce Souverain et en 1885, après les 
événements de Hué, le mobilier de culte con­
tenu dans ce Palais, était transféré au Temple 
Phung-Tiên, dans la seconde enceinte de la 
Citadelie. Vingt-quatre ans plus tard le « Long­
An » fut démonté et réédifié à l'emplacement 
actuel et on Y. installa la bibliothèque royale 
« Tân-Tho-Viên ». Enfin, une ordonnance 
royale du J 7 août 1923 désignait l'ex-Lon~­
An et ex-Tân-Tho-Viên sous le nom de « Mu­
sée Khai-Dinh ». 

Depuis cette époque déjà lointaine, et malgré 
les graves événements survenus. les « Amis du 
Vieux Hué ,, ont fait leur chemin : vingt-sept 
ans d'existence et cent douze bulletins trimes-

triels marquent une activité sans défaillance de 
la Société. 

Mais par contre qu'étaient devenus toutes 
les œuvres d'art, ces meubles précieux, statues, 
vases, potiches, bronzes, émaux, ivoires, ar­
mes, qui faisaient l'orgueil d'une Cour somp­
tueuse et qui embellissaient la vie des princes, 
des mandarins, des riches particuliers ? Saisis, 
vendus, cédés, troqués, ils ont en grande par­
tie et pour toujours quitté l'Annam pour aller, 
filtrés par des salles des ventes de l'Europe, 
enrichir les collections étrangères. 

N'était-il pas temps de mettre un terme à 
cet exode ou tout au moins n · était-il pas pos­
sible d·e conserver à Hué des exemplaires, des 
échantillons, des modèles de tout ce qui avait 
constitué la vie artistique annamite, que C'es 
objeits aient été fabriqués sur place ou qu'ils 
aient été conçus ailleurs mais selon les goûts 
ou il' esthétique de ce pays ? Les « Amis du 
Vieux Hué », simplement guidés par leur res­
pect du passé et leur goût pour l'art, avaient 
naturellement pensé à réagir contre ce pillage, 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

--~-~ - - -

MUSÉE KHAI-DINH. - Travée gauche de /'estrade. 

en s'efforçant de réunir au Tân-Tho-Viên tout 
ce qui pouvait rappeler nos gloires passées, les 
fastes de J' ancienne Cour, les rites, etc... ( 1 ) . 

Laissons ici la . parole au R. P. Cadière : 

« Nous nous acheminions peu à peu vers 
l'établissement d'un Musée. L'utilité d'une 
institution de ce genre n'avait pas échappé 
aux organisateurs du « Vieux Hué n. Ce fut 
même, après la publication du bulletin, un de 
leurs premiers soucis. Dès la séance du 3 0 sep­
tembre 1914, M. Orband, qui venait de com­
muniquer une étude sur une série de bronzes 
artistiques fondus sur les ordres de Minh­
Mang ( 1820- 1840), d'après des modèles de 
l'antiquité, signalait qu'on allait bientôt expo­
ser, dans la salle de réunion de la Société, la 
collection de ces bronzes qu'il avait obtenue 
du Gouvernement annamite. L'idée d'un Mu­
sée était lancée. 

n En 1915, sur l'initiative de M. Gras, Tré­
sorier de l' Annam et en même temps artiste 
distingué, plusieurs membres de la Société 
allèrent excursionner au village de Giâm-biêu 
pour y rechercher une grande statue chàm que 
Mgr Gaspar, évêque de Hué, avait jadis signa­
lée à M. Odend'hal. On eut le bonheur de la 

retrouver et elle fut placée dans la cour du 
Tân-Tho-Viên. La collection des souvenirs 
chàm s'augmente en 191 7 de quelques statues 
et d'un linga que le R. P. Cadière avait décou­
vert au village de Xuân-hoà et que les auto­
rités provinciales firent transporter au Tân­
Tho-Viên. 

n Les dons se firent de plus en plus nom­
breux. Toujours en 1 91 7, les héritiers de 
M. Dumoutier, payeur du Trésor, notre ancien 
Président, mort au champ d'honneur comme 
caporal d'infanterie coloniale, donnaient 
plusieurs meubles annamites de grande valeur. 
S. M. Khai-Dinh offrait quatre riches costumes 
de Cour et M. Sogny remettait une collection 
d'armes et objets moïs. Mais tout cela n'était 
qu'un accroissement pour ainsi dire goutte à 
goutte. Il était réservé à M. le Résident Supé­
rieur Pierre Pasquier de prendre la décision qui 
allait permettre à cette œuvre de se dévelop­
per pleinement, d'abord sous les auspices du 
H Vieux Hué n puis d'une façon autonome. » 

Cette décision fut longuement mûrie. C'est 
vers mai 1922, quelques jours avant son dé­
part pour la France avec S. M. Kha~-Dinh, que 
M. Pierre Pasquier fit part de son projet aux 
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membres du bureau de la Société. A son re­
tour, il tint sa promesse avec une belle géné­
rosité. Le comp,te rendu de la séance du 
24 octobre 1922 mentionne que M. le Rési­
dent Supérieur, qui a fait inscrire au budget 
loca.l un crédit de 3.000 piastres pour achat 
d'objets d'art destinés au Musée, demande que 
le bureau ou quelques membres qualifi~s s' oc­
cupent de l'acquisition, des objets et bibelots 
présentant un caractère artistique et qui sont 
appelés à disparaître. Ils serviraient de modè­
les pour l'école d'Art indigène dont la fonda­
tion est en projet. S. E. le ministre Thân-trong­
Huê et M. Gras furent choisis comme prési­
dents, MM. Levadoux, Sogny, Nguyên-dinh­
Hoè, Tôn-thât-Sa, Lê-van-Ky comme membres 
et M. Peyssonnaux en qualité de secrétaire. 

Avec un Souverain qui savait réunir le res­
pect des traditions et le culte de l'art dans 
toutes ses manifestations comme l'était 
S. M. Khai-Dinh, ,l'entente fut rapide et facile. 
Une ordonnance royale du 2 4 août 1 9 2 3, fixe 
les grandes lignes de la nouvelle institution : 

« Le génie d'un peuple est représenté par 
ses manifestations artistiques qui sont le reflet 
de sa vie, sociale, rituelle, politique, et est 
l'image de son âme. Notre nation a reçu des 
générations antérieures les beaux spécimens de 
l'art séculaire qui doivent être conservés pour 
la formation et l'entretien du goût et du sen­
timent artistique des générations à venir. 
S. E. le Résident Supérieur Nous propose au-

jourd'hui, de fonder dans la Citadelle de Hué 
un Musée où seraient rassemblés et conservés 
les plus beaux spécimens de l'art et de l'indus­
trie annamites, pour que les artistes et les arti­
sans futurs puissent avoir sous les yeux les 
productions de lem:s ancêtres dont ils s'inspi­
reront avec profit. Son Excellence propose 
d'affecter à cette œuvre le bâtiment du Tân­
Tho-Viên dont les beautés et l'élégance du 

style sont dues aux cré·ations de S. M. l'Em­
pereur Hiên-Tôn Chuong-Hoang-Dê (Thiêu­
Tri) et de donner à ce Musée le nom de 
« Khai-Dinh », Notre titre de règne. 

» Très heureux et très ému de cette atten­
tion de grande délicatesse que S. E. le Rési­
dent Supérieur a tenu à Nous témoigner, Nous 
approuvons par les présentes la création du 
Musée Khai-Dinh et Nous déléguons à ce haut 
fonctionnaire du noble pays protecteur le soin 
de régler les détails d'organisation et de· fonc­
tionnement de ce nouvel établissement. L~ 
Tân-Tho-Viên étant désaffecté de sa destina­
tion de bibliothèque, les livres qui s'y trouvent 
seront transportés dans un autre local. 

» Respect à ceci. » 

Un arrêté du 15 novembre 1924 confiait 
l'administration du Musée à une commission 
spéciale dont les membres furent choisis parmi 
les « Amis du Vieux Hué » : MM. Gras, prési­
dent: Rigaux, Levadoux, Sogny, membres, et 
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Peyssonnaux," conservateur. M. Peyssonnaux. 
comme M. Orband et le R. P. Cadière au 
« Vieux Hué », devait être « the right man in 
the right place,, du Musée Khai-Dinh : aucun 
choix ne pouvait être ni plus utile ni plus heu­
reux. Il bénéficie en effet dans ses fonctions 
de conservateur. de connaissances acquises au 
cours d·une jeunesse écoulée dans les milieux 
s · occupant tout spécialement de choses an­
ciennes ou curieuses. Il a r ardeur et le flair du 
véritable collectionneur pour détecter la pièce 
rare ou belle. et son désir de percer les mys­
tères encore voilés de l'art annamite est aussi 
vif que ses connaissances ~ur les arts d·Extrê­
me-Orient sont sérieuses ( 2) . 

Le Musée était désormais un établissement 
indépendant, s'administrant lui-même et jouis­
sant de revenus propres, avec un but défini. 

Quelques mois plus tard. M. _ Gras, mis à la 

Bibliothèque en bois sculpté dont les quatre faces sont 
compfèrement ajourées. 

Niche cultuelle en bois sculpté. 

retraite, quittait r Annam et M. Jabouille, ins­
pecteur des Aff aires politiques. le remplaçait 
comme président de la Commission. Les au­
tres membres étaient S. E. Vo-Liêm. ministre 
des Travaux publics, MM. Rigaux. Ung-Bang. 
Levadoux. Ho-dac-Khai, Sogny ,et Peyssonnaux, 
conservateur. 

Dès l'ouverture du Musée, le public, aussi 
bien européen qu 'indigène, manifestait nette­
ment le plaisir qu'il éprouvait à le visiter. La 
première année, de février à septembre 1 9 2 4. 
on comptait 1.300 visiteurs, en 1925. 3.900 et 
en 1926. 7 .000. Ces chiffres ne constituaient­
ils pas la plus expressive des réclames ! De­
puis ils n'ont fait que croître. même en faisant 
abstraction de l'élément scolaire pourtant si 
nombreux dans la capitale. 

Mais les collections s · étaient augmentées 
dans de telles proportions qu'il devenait diffi­
cile de les présenter dans des conditions de 
visibilité et de bon ordre convenables. o·ac­
cord avec S. E. Vo-Liêm. on décida de trans­
porter à Hué un ancien grenier royal de 
Quang-tri désaffecté et de le reconstruire der­
rière le Musée auquel il servirait d · annexe. 
mais sans toutefois nuire à l'ensemble de l'ex­
Tân-Tho-Viên qui doit rester en définitive la 
plus magnifique « pièce » du Musée. 

Une section des antiquités chàm, creee par 
arrêté du 26 décembre 1927. devait exposer 
une sélection de pièces représentatives de l'art 
chàm. et dont le dépôt avait été effectué au 
Musée Khai-Dinh par l'Ecole Française d 'Ex­
trême-Orient. Cette section dont l'installation 
a été réalisée par M. J.-Y. Claeys, inspecteur 
du Service Archéologique de l' Annam-Cham­
pa, est placée sous la direction et le contrôle 
scientifique de l'école, et est gérée et entretenue 
par le conservateur du Musée. \La presque to-
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talité des p1eces c·onstituant ce dépôt chàm 
provient des fouilles effectuées à Trà-kiêu et 
My-son, province de Quang-nam, du Temple 
de Thap-Mam (Binh-dinh) et d'autres pro\'in-

. ces du Centre-Annam. 

Par ailleurs, une salle, faisant pendant à la 
section chàm, a été spécialement affectée à 
tous les objets d'origine européenne : p1eces 
du service de porcelaine offert par la Compa­
gnie des Indes au roi de Hué (XVIIIe siècle), 
livres anciens sur l'Indochine, cartes, armes, 
portraits des précurseurs depuis le Père Alexan­
dre de Rhodes jusqu'à .l'Evêque · d'Adran 

et la pléiade de français qui vinrent se mettre 
au service du futur Gia-Long. On y trouve 
même une photo agrandie du fameux de May­
réna ( Marie I0r, roi des Sédangs) son pistolet 
Mauser, des timbres-poste à son effigie, etc ... 

En outre, sur la suggestion de M. le Rési­
dent Supérieur Graffeuil, une maison de pur 
style annamite a été construite en 1940 à pro­
ximité du Musée sur l'emplacement de l'habi­
tation du directeur de l'ancien collège Quôc-

Tu-Giam · et pourvue d'un ameublement appro­
prié et traditionnel. Elle doit perm.ettre aux 
touristes étrangers, toujours pressés par le 
temps, de se rendre compte d'un intérieur 
princier ou mandarinal. 

Au premier janvier 1941, le nombre d'arti­
cles figurani à l'inventaire était de quatre mille 
sept cent treize. 

Qu'il nous soit permis d'évoquer ici la figure 
de Henry Peyssonnaux, travailleur modeste, 
véritable artisan du Musée qui restera -son œu­
vre personnelle, mort à la · tâche en ) 9 3 7, et 
de reproduire un passage de l'allocution que 
prononçait le secrétaire des « Amis du Vieux 
Hué >>, lors de l'assemblée générale du 5 jan­

vier 1938. 

« ... Et puisque le Musée Khai-Dinh où nous 
nous sommes réunis ce soir, fut conçu par les 
« Amis du Vieux Hué », Henry Peyssonnaux 
nous appartient encore à ce titre. C'est ici, dans 
cette salle, où il œuvra pendant plus de q_uinze 
ans, qu'il donna vraiment sa mesure. Chaque 

MUStE KHAI-DINH. - Coffre en bois laqué et incrusté de nacre. 
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objet, chaque bibelot, parmi les magnifiques 
collections qui font l'admiration du touriste, fut 
entouré de ses soins fervents. Il a marqué son 
œuvre d'un cachet personnel qui lui survivra. 
Nous nous souviendrons au « Vieux Hué » de 
l'artiste délicat, de l'amateur de belles choses, 
de l'ami des livres que fut Henry Peysson­
naux. >> 

La commission d'administration du Musée 
est actuellement composée de : Président : 
M. Guibier ; Membres : LL. EE. les Ministres 

en exercice ; MM. les Administrateurs des Ser­
vices Civils, Conseillers auprès du Gouverne­
ment Impérial ; M. Claeys, membre de l'Ecole 
Française d'Extrême-Orient ; S . E. Ho-phu­
Viên, membre honoraire ; M . Sogny, conser­
vateur. 

(1) P. jABOUILLE, Bulletin des Amis du Vieux Hué,, 
n° 2 de 1929. 

(2) p. jABOUILLE, Bulletin des Amis du Vieux Hué, 
n° 2 de 1929. 

MUSÉE KHAI-DINH. - Céramiques (époque c Song») provenant de la province de Thanh-Hoo. .. 
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LE GOUVERNEUR 
PRÉSIDE LES 
DU POÈTE 

DE LA COC~1INCHINE 
FÊTES A LA MÉMOIRE 

NGUYEN-DINH-CHIEU. 
E Gouverneur de la 

Cochinchine s·est 
rendu à Batri 

, ~ Bentr,e) 1~ 2 7 j~in 
pour pres1der l anmversaue 
du décès du poète Nguyên-
dinh-Chiêu, auteur du 
« Luc-Vân-Tiên ». Cette 
cérémonie commémora­
tive était orgamsee, sous 
le patronage du Service 
local de l'i. P. P., par la 
revue « T am-Ky T uân­
Bao », dirigée par le con­
seiller fédéral Ho-van­
T rung, avec le concours de 
la Société <l'Enseignement 
mutuel de Cochinchine. 

Devant le tom beau du 

lettré, connu sous le nom de Do-Chiêu, était 
dressé un autel, autour duquel se sont 
réunis ses descendants, de nombreuses 
autorités et notabilités annamites de la 
province, le chef du Service local de l'i. P. P., 
les conseillers. fédéraux Ho-van-T rung et 
T ruong-vinh-T ong, et des représentants de la 
Société <l'Enseignement mutuel. 

Le Gouverneur Hoeffel ouvrit la cérémonie 
par l'offrande des trois jossticks rituels, puis 
officièrent les petits enfants du lettré et les or­
ganisateurs. M. Cao-van-Thinh, inspecteur pri­
maire provincial des écoles, prononça ensuite 
un discours en annamite retraçant la vie de 

Ci-dessus : Le cortège se rend 
à la tombe du poète. En tête, 
M. HOEFFEL, Gouverneur de la 
Cochinchine et M. NONON, Admi­
nistrateur Chef de la province de 
Sentre. 

Ci-contre : A/locution de M. le 
Gouverneur de la Cochinchine devant 
/'autel rituel dressé à côté de la 
tombe du poète. 

Nguyên-dinh-Chiêu, louant les traits marquants 
de son caractère et citant ses principales 
œuvres. 

Le Gouverneur répondit par une allocution, 
également en annamite, dans laquelle il insis­
ta sur l'intérêt qu'il porte à la restau­
ration des Vflleurs littéraires et morales, qui est 
conforme à l'esprit de la Révolution Nationale . 
Il termina en exhortant les jeunes de la nou­
velle génération, à puiser des enseignements 
moraux dans le poème << Luc-Vân-Tiên )l, à les 
mettre journellement en pratique de façon à 
pouvoir travailler utilement au redressement 
moral de la famille, de la société et du pays. 
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LES MOUVEMENTS DE JEUNESSE 
EN INDOCHINE 

QUESTION. - Monsieur le Pasteur, voulez-vous 
nous renseigner d'abord sur l'organisation géné­
rale des Groupements de Jeunesse ? Cependant, 
pouvez-vous nous dire auparavant comment on 
est arrivé au résultat actuel ? 

RÉPONSE. - No,us n'avons pas la prétention de 
croi1ne que c'est seu1eme1nt depuis deux ans que 
les Sports iet la Jeu1nesse font du travail e1n Indo­
chine. Toutefois, avant juiil.let 1941, des, efforts 
nornbr,eux avaient liieu en ordre dispersé. En 
juillet 1941, l.' Amiral Decoux créait le CommiiS­
s.ariat Génér1al à l'Education Physique et aux 
Sports. Le 15 décembre 1941, le Commissariat 
Générai! devenait Commissariat Général à l'Edu­
cation Physique, aux Spo,rts, et à Ja Jeunesse. 
L'org,anisation , placée, sous !.'autorité du capitaine 
de frégate Ducoroy, comprenait, à l'éche'lon fé­
déral, deux comités consultatifs : l'llln pour les 
sports, l'autre pour la Jeuness,e, et, dans chaque 
pays de l'Union, était créé-e une association spor­
tive et une association Jeunesse chargées de co1n­
trôle,r et d'aider tous les mouvements de sport 
ou de jeunesse. Un buneau spécial était créé au­
prés de chaque Administration pour assurer la 
liaison avec J' Auto.rité local.e. 

Q. - Que devenaient les mouvements de Jeu­
nesse qui existaient avant l'organisation actuelle ? 

H. - Tous. les. mouveme,nts de j,eunesse ont été 
i1ntégrés dans la J.euuess,e <l'Empire Français. 
Celle-ci group,e la Jeunesse scolaire, la Jeunesse 
apparten,aint aux mouvements spécialisés, la Jeu­
nesse des Sections de Rassemblement et la J.eu-
nessie dies org.anisations, sportiv,es. · 

Q. - Qu'appelez-vous Jeunesse des mouvements 
spécialisés et Jeunesse des Sections de Rassem­
blement? 

R. - La Jeunesse des mouv1ements spécialis.és 
comprend c,e]Je qui apparUent aux v.ie,ux mouve­
ments tels que scoutisme, jécistes, jocistes, éclai­
reurs, qui étai,ent déjà développés, bi.en avant 
J' Armistic,e. De ·nouveaux mouvements. sont venus 
s·ajoute,r à ceux-ci : des « J,eunes Campeurs» en 
Cochinchine, des << Compag,no,ns » au Cambodge, 
l,e,g « J,eunes Equip,es » du To,nkin, ]es << Jeunes 
d' Annam» en Annam. A côté de ces mouv,emeTits, 
les Sections d,e Rassemblement groupent les Jeu­
nes qui n'appartiennent ni à la Jeunesse scolaire, 
ni aux mouvements spécialisés. 

Q. - Rencontre-t-on dans ces mouvements in"' 
différemment des Français et des Indochinois ? 

R. - Mais certainement. Le mouvement scout, 
par exempl_e, comp:rie:nd seulement un mouvement 
de scoutis,me i,ndochiinoi,s et un mouv,eme,nt de 
scoutisme français, mais on r~ncontre dans Les 
troupes françaises un ce,rtain nombre d'Indochi­
nois et tl em va d,e même pour tous •les autre,s 
mouvements. 

Interview du Pasteur LEHNEBACH, 
Chef Jeunesse de Cochinchine. 

Q. - Quelles sont les principales activités de 
ces Jeunes . En d'autres termes que leur faites­
vous faire ? 

H. - Les vieux mouv-eme:nts spécialisés ont 
conservé Jeurs méthodes particulièr,es. Les nou­
veaux mouveme·nts et les Sections de Rassemb\e­
ment font de l'Education Physique, du Chant cho­
raJ, du se,courisme, ides, ,excursions dirigées. L'ef­
fectif des Sections de Rassemblement en Indochi­
ne dépasse actue1liemeint 100.000. 

Q. - Et comment ces mouvements sont-ils en­
cadrés? 

R. - L'encadr,eme:nt de cette masse de Jeunes 
a ·posé un prohlème. Le .Commi·ssariat Général a 
créé pour la .résoudœ, le ter s,eptembœ 1941, une 
Ecol,e Supéri,eune <l'Education Phys,ique et le 
t er mai 1942, une EcoI.e Supérieure des Cadres de 
Jeunesse. Ces deux écoles sont chargées de la 
formatio n des moniteurs <l'Education Physique et 
des. Chefs, des. Mouv,ements de Jeunesse pour toute 
l'Indochine. Da,ns chaque pays, Cochinchine, 
Cambodge, Annam, etc ... nous avons été ame1nés 
à ouvrir égaJerne,nt une école locale formant des 
cadres subalter.nes pour les mêmes mouveme,nts. 
Enfin, réoemment, dams chaque province ou pour 
u:n petit groupe de pnovi1nc-es, des écoles provin­
ciales de cadnes chargées. de forme,r des chefs 
d'équipes. Le dic-ecteur de l'Ec01le Supérieure d :e 
Phan-thiêt assul"e, par des inspections fréquentes, 
l'unité de doctri,ne et de formation. 

Q. - Quelles ont été les grandes manifestations 
organisées par le Commissariat Général ? 

R. - Nous avons eu, da,ns l'ordre chronofogi­
que, une Course aux Flambeaux de Angkor à 
Hanoi ; un tournoi 1nte,rarmes. ; un Circuit cyclis­
te des capitales Ha:noi-Phnom-p,enh ; de, :nombreux 
championna,ts ; •e:nfin, en dern1er Heu, le Tour 
d'I,ndochine cycli,ste qui fut l'occasion de ras­
semblement de la Jeunesse d'Empi.re français et 
de dém01nstrations nombreus,es du loyailisme des 
Indochinois ,envers la France, l,e tout échelonné 
sur un paircou.rs de pJus de 4.000 kilomètres. 

Q. - Et comment contrôle-t-on l'activité de ces 
Jeunes? 

R. - Les activités phys,iques sont contrôlées 
d'abord par la ,néoessité d'êtœ titulaire d'un bre­
vet sportif 1ndochinois ,exigé pour tout Jeune qui 
vieut se 1ivre,r à un .sport de compétition. Un con­
trôle médical sportif fonctionne partout en Indo­
chine. Chacun de nos J.eUJnies possède un livret 
sportif. Enfi,n, il vient d'être créé llln br,evet admi­
nistratif de capacité phys,ique, plus spécia,l,ement 
réservé aux fonctio1nnaires de l' Admi.nistration. 

Q. - Note-t-on de gros écarts entre les perfor­
mrmces sportives réalisées ici et celles de France? 
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R. - Mais non ! C'est du rieste un d,e mes éton­
neme,nts. Les performances en athlétisme, en na­
tation et en cyclisme so1nt tout à , fait comparables 
à ce11es qui ont été •réa,Jisées en Fraince. 

Q. - El pour les filles ? 

· R. - Mais quand je par1e de la Jell!nesse, je ne 
parle pas seulement de la J eune,sse masculine, mais 
aussi d,e la Jeunesse férnini1ne, tant au p101nt de 
vue sport qu'au point de, vue, mouv1ements de jieu­
nesse. Une Eeiole des Cadnes féminins, analogue 
à l'Ecole des Moniteurs de Phan-thiêt, fonctionne 
à· Dalat. C'est eUe quï pourvoit nos Mouvements de 
Jeunes.Sie de chefs fém1nins qualifiés. Il a été créé 
également des Oe1ntres locaux de Jeunesse fémi­
ni1rne, ~o-rte_ à 1la fois d'Ecole de Cadres et Foyers 
féminims, qui contribll!ent également à 1a forma­
tion des, Cheftaines. Pendant que nous parlo·ns, 
i:l y a à Nha-tra:ng une colonie de jeunes filles 
pauvres . indochinoises. emcadrées par J,es j,eunes 
filles des Mouv,ements de Jeunesse spécialisés qui 
est en p'1ei1n fonctionn,ement. 

Q. - Voyez-vous d'autres réalisations à signa­
ler? 

A nos 

R. - La devise de la Jeunesse d'Empire est 
« Unis, et Forts pour S.ervir ». Dès la fondation 
du ,Commiss,ariat aux Sports -et à la Jeunesse, nos 
J1eunes ont été dirigés vers le service. A l'heure 
act11-elle, la Jeunesse d'l'Ildochin,e a ouvert p,lu­
si.eurs restaurants communautaires, ,ellie a orga­
nisé des voyages -de pays à pays pour Les étu­
diants et les fameux camps de vacances pour 
enfants pauvres i:ndochi:nois dont je p,arlais à 
l'instant. 

En conclus.ion., on peut dire que la rénovation 
de la Jeunesse indochi,noise sa:ns disHnction de 
race ou de condition sociale entr,eprise il y a 
deux ans par le Commissariat Général a déjà 
porté des fruits. Les p,erformances de nos Jeunes, 
la disci,pline ,et le fonctiom:nement des Camps d.e 
Jeunesse e·n sont une preuve. Nous avons ,eu co,n­
t1nueUement devamt ,1es, yeux la néoessité de ser­
vir la caus,~ de fa Révolution Nationale e:n Lndo­
clüne en ,servant l'Indochine elle-même. En dép.it 
des difficultés reincon.trées depuis deux ans, le 
résultat dépasse toutes les prév1sions que nous 
aurions pu faire. Je parlais de performance, c'en 
est une également d'avoir réussi à encadrer plus 
d.e 500.000 j,eunes, et sportifs en moins <le vingt­
quatr,e mois. 

lecteurs 

La Table des matières de la Revue est parue. 

Cette table contient 120 pages et est éditée pour la première 
fois depuis la parution de la Revue; elle embrasse deux ans et demi de 
publication, du llir septembre 1940 à fin 1942. Elle est divisée en table 
par noms d'auteur, .table par matière et table des illustrations. 

Elle sera envoyée à tout lecteur ou abonné qui en fera la de­
mande accompagnée d'un mandat-poste de 1 $60 et elle est en vente au 
prix de 1 $ 50 ch_ez les dépositaires 

Librairie • TAUPIN et à l'IDEO, Hanoi; 
Librairie LE THANH TUAN à Hué; 
Librairies PORT AIL et ARDIN à Saigon; 
Librairie PORTAIL à Phnompenh. 
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M. GUILLANTON 
Inspecteur Général des Mines et de /'Industrie de l'Indochine 

est nommé l,:igénieur Général. 

]-J\yjÏ-( Guil,la11ton est né à Varrnes, en 
_bl1J_ :: 1902. Après de brillantes études 

au collège de cette ville, puis au 
lycée de Nantes, il entrait dans ,l:es tout pre­
miers à L'Ecole Polytechnique, en 1921, 
dont il sortait dans le corps des ,Mines. 

Son pr-emier poste fut celui de chef du 
Service d:es :Mines à Madagascar, où il dé­
barqua en avril 1927. Il devait rester dans 

la Grande Ille jusqu'en 1934 et, entre temps, 
H avait été chargé de mission au Kenya, et 
dans les districts miniers de l'Union Sud­
Africaine. 

Désigné ensuite pour l' A. O. F., i,] s'em­
barquait en 1935 pour Dakar, séjour égale­
ment coupé d'une mission (au Congo Bel­
ge), puis rentrait en France en 1937. Il était 
nommé chevalier de la Légion d'honneur 
en 1938. 

Il devait passer deux ans en France au 
ministèœ des Co1lonies. 

En décembre 1938 était rétablie l'Inspec­
tion Générale ,des Mines et de }('Industrie 
de l'Indochine et M. GuiUanton était im­
médiatement nommé chef du nouveau ser­
vice. 

Le besoin alors manifiestement reconuu 
d'un développement de l'industrie daus 
l'Union IndochinoJse et notamment :la créa­
tion de fabrications, d'armement avaient 
justifié c.ettie transformation de l'ancien 
Service des1 Mines. 

Rappel:é en France en 1939, M. GuiHan­
ton fut mobiJisé dès, ··Les premiers jours de 
la guerre et partait au front où il devait 
faire toute la campagne. 

On sait ,l'importance pdse depuis lors 
par l'Insp1ection Générale des Mines et de 
l'Industrie et .]e rôlie d'animation et de di­
rection de ,}a production qui lui est dévolu 
dans, une Indochine de moins en moins 
approvisionnée par l'exMrieur : la création• 
d'industries nouvetl'es, l'impulsion donnée 
aux i:n,dustries ,existantes, 1a distribution 
aussi équitah1e que possible de matières 
premières raréfiées, la mise au point de 
technjques, tantôt nouveiUes, tantôt très 
anciennes, adaptées à nos moyens actue'ls, 
le tout réalisé grâce à une collaboration 
étroite entre l,es entœprises privées et l'Ad­
ministration, tel,le a été ]a tâche de ces 
deux années de travail. 

Une grande part en revient à M. Gui1lan­
ton, dont la promotion est venue signifier. 
ce que lui doit ,l'lndochinie de 1943. Il n'est 
pas inutil1e d'ajouter qu'i-1 n'existe en tout 
que quatre ou cinq ingéni:eur,s généraux et 
que M. Guillanton est le premier Ingénieur 
en chef des Mines qui soit promu à ce haut 
grade. 
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DU 19 AU 26 
Pacifique. 

L'aviation navale japonaise a été très active, au 
cours de la dernière semaine, sur les principales 
bases alliées du sud-ouest du Pacifique. 

Dans l'archipel des Salomon, l'île de Guadalcanal et Tulagi ont subi des bombardements les 16 et 
17 juillet, ainsi que l'île de Savo, à dix milles au 
nord de Guadalcanal. En Nouvelle-Guinée, la nou­
velle base américaine de Buna a été également atta­quée le 20 juillet. 

Au sud des Salomon, dans le groupe Santa-Cruz, 
l'île de Vanikoro a subi deux raids, les 16 et 18 juil­
let. 

De leur côté, les bombardiers à longue distance 
ont effectué également des raids sur l'île Canton, du 
groupe Phénix, le 19 juillet ; et l'île Funafuto, du groupe Ellice, le 21 juillet. 

Sur terre, enfin, en Nouvelle-Géorgie, les troupes 
impériales nippones ont de nouveau infligé de lour­
des pertes à des détachements américains nouvel­
lement débarqués le long de la rivière Ai. 
Russie. 

L'offensive soviétique déclenchée le 15 juillet par 
le maréchal Timochenko dans le secteur d'Orel, s'est 
rapidement étendue à tout l'ensemble du front, de 
la tête de pont du Kouban à Léningrad. 

Toutefois, c'est encore aux environs d'Orel qu'ont 
lieu les combats les plus violents. 

L'armée soviétique, par des attaques soutenues, a 
réussi à effectuer de sensibles progrès en direction 
de la voie ferrée Orel-Briansk et au sud d'Orel. 

Le 20 juillet, Gorodische, à 40 kilomètres au sud­
ouest d'Orel, était occupée. 

Le 22 juillet, les armées soviétiques s'emparaient 
de Mtsenk, à 40 kilomètres au nord-est d'Orel. 

Le 23 juillet enfin, Bolchov, à 50 kilomètres au 
nord d'Orel tombait à son tour aux mains des Soviets. 

Dans les' autres secteurs du front, malgré l'impor­
tance des effectifs engagés, aucun changement n'est 
intervenu dans la ligne de front. 

Les pertes en hommes et en matériel s'avèrent de 
plus en plus lourdes. 

Norvège. 
Dans la nuit du 19 au 20 juillet, et à la faveur 

d'une brume épaisse, les troupes soviétiques ont tenté 
d'effectuer sans succès, un débarquement sur la côte 
nord de Norvège, près de Vardo à l'entrée du fjord 
de Varanger. 

Une dizaine de navires russes ont été détruits par 
les batteries côtières allemandes au cours de l'opé­
ration. 

Sicile. 
Au cours de la· semaine, et grâce à l'appui toujours 

croissant de renforts en hommes et en matériel, les troupes alliées ont effectué de nouveaux progrès, no­
tamment dans la partie centrale et occidentale de 
l'ile. 

. .Le 18 juillet, les forces améri_caines qui venaient de 
s'emparer d' Agrigento, occupaient. Port?-.Ei_npedocle, un des principaux ports de la cote mend10nale et 
tête de ligne sur la voie ferrée Paler1:11e-Licata~Cata,n~-Le 19 juillet, les troupes canadiennes et amen­
caines du général Patton, engag~.es d~ns les _monta­gnes de la chaîne centrale de l ile, s emparaient de 
Caltanissetta, à 40 kilomètres au nord de Licata, et 
de Piazza Armerina, à 40 kilomètres au nord de 
Gela. 

Le 20 juillet, la ville d'Enna, sur la voie ferrée 
reliant Palerme à Catane, tombait également aux 
mains des troupes américaines et canadiennes. 

JUILLET 1943 
Le 22 juillet, les troupes alliées effectuaient de 

nouveaux débarquements sur la partie occidentale de 
la côte sud -et, à la suite de violents combats, s'em­
paraient des ports de Sciacca et de Palo. Castelvo­
trano, à 35 kilomètres à l'est de Marsella, et Menfi, 
au nord-est de Sciacca, étaient de plus occupées. 

D'autre part, les troupes américaines poursuivant 
leur avance le long de la voie ferrée Palerme-Porto­
Empedocle, atteignaient San-Stephano, à 35 kilomè­
tres au nord de cette dernière ville. 

Le 23 juillet enfin, les troupes américaines effec­
tuaient leur entrée à Palerme, capitale et principal 
port de Sicile, isolant ainsi toute la partie occiden­
tale du reste de l'île. Le port de Marsala, à l'extré­
mité ouest de la côte, tombait également aux mains 
des troupes alliées. 

Par contre, dans la plaine de Catane, les troupes 
britanniques de la VIIIe Armée se sont heurtées à 
une violente résistance des troupes allemandes éta­
blies le long des fleuves Dittaino et Simeto. Malgré 
de violentes attaques et l'emploi d'un important ma­
tériel blindé, les troupes du maréchal Montgomery 
n'ont pu atteindre la ville, clé de la résistance des 
forces de l'Axe en Sicile. 

ltalle. 
Ro~e, la ville éternelle, a été bombardée pour la 

prem1ere fois par les forces de l'air américaines dans la matinée du 19 juillet. 
La basilique de Saint-Laurent, ainsi que des bâ­

timents de la cité universitaire, ont été atteints par 
les bombes. 

Les pertes subies par la population s'élèvent à 717 
morts et 1.559 blessés. 

EN ITALIE 
Dans son émission du 25 juillet, la Radio de 

Rome a annoncé que S. M. le roi-empereur d'Italie 
avait accepté la démission de M. Mussolini. 

Le maréchal Pietro Badoglio a été nommé chef du 
Gouvernement et premier ministre. 

EN FRANCE 
18 juillet. - Le préfet régional de Douai remet au 

maire d'Orchies un chèque de 100.000 fr., montant 
d'une souscription ouverte par la Légion Française des 
Combattants du Tonkin. Le total des dons du Ton­
kin à la cité du Nord s'élève ainsi à 460.000 francs. 

20 juillet. - 672 prisonniers libérés des stalags 
VII-A et VII-B arrivent à la gare du Nord, venant 
de Compiègne. Un cinquième convoi de rapatriés au 
titre de la relève est également arrivé à Compiègne 
comprenant 1.320 prisonniers des stalags X et XI. 

- Une nouvelle maison de prisonniers est inau­
gurée à Villeurbanne en présence de M. André Masson, 
commissaire général aux Prisonniers rapatriés et à la Famille. 

- A l'occasion de la création du Livret d'Epargne 
<lu Prisonnier, des manifestations ont lieu à Clermont­Ferrand. 

Au cours de ces manifestations, M. Henri Ger­vais, directeur-adjoint de la Légion, prononce un dis­
cours où il exprime la portée de l'initiative de ce 
geste d'entraide : « C'est la liaison entre cet esprit 
combattant et l'esprit des prisonniers qui se rejoi­
gnent dans le sacrifice et dans l'effort, qui fourni­
ront à l'unité française une de ses bases solides». 

21 jllillet. - Les comitéS' <les marins pêcheurs de 
Boulogne, Dieppe, La Rochelle prennent en charge les 
écoles d'apprentissage maritime de leur ville. Les 
organisations corporatives s'avèrent les plus aptes à 
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appliquer les doctrines du Chef de l'Etat. La créa­
tion des écoles d'apprentissage maritime remonte à 
1941 ; on en compte déjà une quarantaine ; le nom­
bre des jeunes apprentis est cPores et déjà très 
éleYé. 

- Une aide est apportée aux familles des agglo­
mérations urbaines, à laquelle participent tous les 
orgnnismes publics et privés, en vue d'assurer le dé­
part des enfants pour la campagne et parer à l'in­
suffisance des ressources, qui ne doit pas constituer 
pour ces familles un obstacle au départ de leurs çnfa nts. 

28 j11illet. - Le Gouvernement crée une commis­
sion nationale d'apprentissage, chargée d'organiser 
dans chaque famille professionnelle la formation des 
ouvriers qualifiés dont elle a besoin . Cette commis-

L'Amlral Jean DECOUX, Prince d'Annam et 
Proteetenr de B'Emplre. 

Des sentiments de sympathie et d'estime, le désir 
d'unir pins étroitement dans leur sommet l'Empire 
d' Annam et l'Etat français, rette Polonté de porter 
témoignage de la recon11aissance de tout son pezzple 
enlJers la Fran<'e, S. 1-U. Bao-Dai les avait depuis long­
temps, depuis toujours. S'il a lJ011lu q11e l'heure où 
les caractères du brevet investissant l' Amiral Jean 
Decozzx de la dignité de prince de la Co11r d'Annam 
et de protecteur de l'Empire ser(lient gravés sur le 
Livre d'Or des archi/}es dzz Palais de Hzzé, coïncidât 
avec le troisième anniversaire de la prise des fonc­
tions du Gozwerneur Général, c'est qu'il a vozzlll re­
connaitre tout particulièrement les efforts et le suc­
cès du Gouverneur Général, et montrer à la Frnnce 
son attacheme11t dans les jours de misère et de dellil 
où elle travaille à sa renaissanre, dans la douleur 
et le sacrifice, afin de donner à son témoignage une 
émotion et lln sens pllls profond que ceux qu'il aurait 
e11 dans les jours paisibles de la prospérité d'autre­fois. 

L'Amiral Jean Decoux a pris son commandement à 
1111e heure où tout semblait perdzz, où la France gi­
sait sans f orre, où les esprits désemparés ne son­
geaient plus qll'à des sollltions de désespoir . Llli, il 
a eu d'abord le premier mérite de garder tollt son 
sang-froid et son calme, de voir clairement la seule 
voie à suilJre pour maintenir fidèlement, pour con­
ser1Jer, pour continuer l'œuvre flltélaire de la France 
qlli, même abrdtu'e, n'entendait abandonner allcun 
de ses droits ni renier auclln de ses de1Joirs. A ll­
jollrd'hui, après trois ans, le succès a parto11t cou­
ronné ses efforts. Peut-être dans l'ensemble ne se 
rend-on pas assez compte de ce que cette réussite a 
nécessité de clarté de vues, de rectitude de Jugement, 
de rontinuité d'efforts, de vigilance sans défaillance. 

La défaite et l'e:rtension du conflit à l'Extrême­
{)rient m7a1d dénoué les liens économiques q11i ratta­
rhaient °I'Indol'hine à la Franre, il a fallu a11ssitôt 
organiser 11ne économie nouvelle en fonction de la 
sii1wtion no111Jelle, et le Gozwerneur Général s'est trou-
1Jé denant deux problè1nes liés et appelant apparem­
ment dellx snl11tions contradictoires : d'une part oraa­
niser financièrement, économiquement, commerciale~ 
ment l'cmt-onomie indochinoise, et d'autre part, nwlgre 
<'elle roupure économique al)ec la pa~rie française, 
resserrer encore plus que dans les JOllrs heurellx 
l'union si lltile pour tous de l'Indochine avec la 
France . , 

Ces difficultés en apparence ins11rmontabl~s n ont 
pas rebuté l'A.miral ,· elles ont été surmontees plus 
heureusement qu'auraient osé le prél)oir les plus 
optimistes. . . . . . . Grâce à l'arcord nzppo-rndochznozs et aussi a. des 
wnénagements rendus indispensables par la situa-

• 

sion d'apprentissage s'incorporera tout naturellement, 
le moment venu, aux comités sociaux, exactement 
comme les écoles d'apprentissage maritime s'incor­
porent une à une à l'organisation des Corporations 
maritimes. Leur autorité et leur moyen d'action se­
ront infiniment plus puissnnts que tout cc qui avait 
été fait dans le pnssé. 

La mise en application des méthodes corporatives et 
l'esprit du Gou~·crncnwnt du Maréchal vont permet­
tre à la France de retrouver, dans un bref délai, 
l'élite ouvrière hautement qualifiée qui fut a ntrefois 
une des sources de son prestige. 

- Le Comité Central Corporatif de la Marine de 
Commerce a tenu sa première réunion jeudi à Paris, 
en présence du contre-amiral Bléhaut, secrétaire 
d'Etat il la Marine et aux Colonies. 

tion éronomiqlle, notre commerre extérieur a pu ne 
pas être arrêté. 

Quant ù l'économie intérieure, ce tour de force n 
été réalisé de non seulement la mrtintenir mais de la développer dans des proportions considérables. 
grâce à l'extension de l'artisanat, à la eréation d'in­
dustries nou/}elles qui ont paré au:r; défaillances du 
marché extérieur, grâce allssi à une organisation plus 
judicieuse de la production, extraction et réparti­
tion des matières premières. Ce n'est ni le lieu, ni 
le temps de nous étendre sur ces questions économi­
ques. Qu'il 11011s soit selllement permis de constater 
qu'il n'y a pas de pays belligérant, et peu de paus 
neutres, qlli soient aussi pell tollchés qlle nous, par 
les conséquences économiqlles de la guerre. Nolis 
rwons follt le nécessaire, l'lltile ne nous fait pas dé­
faut, et ce n'est qlle partiellement que no11s man­
qzzons de ce super{ lu qui, dans les temps heureux, 
semble si nécessaire. 

Mais si exreptionnelle que soit rette réussite 
économique, elle ne nolis semble pas être ce qu'il 
convient d'admirer le plus. C'est parce qu'il a réussi 
à rendre plus entière, plus intime l'union franco­
indochinoise, malgré le relâchement des liens écono­
miques, qlle 11011s devons accorder s_ans réserve notre 
admiration à la politiqlle de l'An11ral Jean Derozz:r. 
Il est humain de se détacher des êtres affaiblis et 
des nations vaincues, mais la Révolution Nationale 
a montré que la Franre n'était pas un peuple offaibli, 
que son passé était le garant_ de so_n avenir et 

1
q11e_ 

l'esprit et la <'Ulture françms avment m11ozzrd hlll 
encore la même puissance qu'a11x temps où ils 
r(lyonnaient sllr l'Europe. . , 

L' Amiral Jean Decollx, appliquant a l'Indochine 
les prinripes tmditionnels rénol)és par la R~v~lut~on Nationale, a réussi à rendre réelle cette Federatwn 
indochinoise q11i n'était alltrefois qll'11ne expression 
de discours . 

Parce qu'ils sont basés sur la raison appuyée par 
l'expérienre, res principes de dére11tralisation, de di­
/Jersité dans l'unité, d'appui sur les élites compéten­
tes mz liezz de la soumission ri la loi d11 nombre 
a1Jeugle, de hiérarl'hie et d'autorf té, sont aussi b~el'!­f ais(lnfs ici qll'en Europe et aussz ronformes au_ geme 
de l' A nnmn qu'ù celui de la France. En appl1qllant 
ici les mêmes principes, la France et l'Indochine 
s'unissaient dans une même l}Olonté de renaissanre 
et dans lln même idéal. 

Nul mieux que le Gouverneur Général Amirnl .Tean 
Decoux ne méritait le fifre -de « Pho-Q11ôc-V11ong », 
protectellr de l'Empire. Il représente dignement tous 
ceux qlli, autour de lui et sous sa direction, ont 
travaillé à la grnndeur de la prospérité et de l'11nion 
franco-indochinoise, et qui sont aujourd'hui à l'hon­
nellr a"ec leur Chef. 

(ACTION dn 2fi ,inillet 1~43.) 
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... Eclatante consécration de l'effort indochinois 
pendant ces trois ans : 

Une besogne considérable a été abattue. L' Expo­
sition de Saigon dont le souvenir n'est pas près d'être 
oublié en a donné une image assez complète dans 
ses grandioses pavillons. 

Rappelons ici certains aspects caractéristiques de 
l'effort indochinois : mise en valeur des terres inex­
ploitées, transi erts consentis de populations, créa­
tion de centres de colonisation, lancement de nou­
velles cultures, accroissement des surfaces cultivables 
et fertilisation du sol par d'importants travaux d'hy­
draulique, développement du réseau routier, réduc­
tion de l'hinterland moï, aménagement et équipe­
ment des centres urbains grands et petits, construc­
tion d'innombrables bâtiments publics et privés dont 
quelques-uns constituent de véritables tours de force : 
la Cité Universitaire, la Cité-Jardin Jean-Decoux. 

Sous le signe d'une indéfectible fidélité au grand 
Maréchal qui incarne les destinées de la mère-patrie 
et de l'Empire, l'Indochine multiplie ses efforts avec 
confiance et ténacité et obtient des résultats encou­
rageants dans les domaines les plus variés. 

(FRANCE-ANNAM du 17 juillet 1943.) 

Harmonie Franco-Indochinoise. 
C'est ainsi que l'œuvre accomplie en ce pays s'est 

magnifiquement harmonisée avec celle entreprise en 
France sous l'impulsion du Maréchal. 

La Voix de la France nous donnait ces jours-ci le 
court résumé fait par Me Demange de l'amure gigan­
f Psque accomplie par le Maréchal, depuis sa prise 
de pouvoirs, dans le domaine politique et social. Nous 
en rappelons la conclusion : 

« ... L'édifice doit être couronné par l'établissement 
d'un nouveau régime politique dont on aperçoit 
l'ébauche à travers le Maréchal; il doit être fran­
çais et être établi selon les traditions conformes au 
génie de la France. » 

Jwnais L'on insista trop sur ces deux caractères fon­
damentaux du régime dont les assises se construi­
sent patiemment. Le tort que nous avons trop sou­
vent de nous dénigrer nous-mêmes en nous prêtant 
des défauts que nous n'avons pas, ne saurait être con­
fondu avec l'aveu loyal que nous devons faire des 
défauts réels particuliers à notre nature celtique ; no­
tamment le << sublime et périlleux talent » que nous te­
nons de notre plus lointaine hérédité « de prendre 
<"onstamment le droit et la justice à témoin d'inté­
rêts particuliers et de sentiments inférieurs, et d'ali­
menter de ces éléments puérils nos divisions inté­
rieures». Il en était ainsi déjà au temps de Vercin­
gétorix et de son père Celtil, et l'on peut admettre 
comme définitif, qu'aussi longtemps qu'on n'aura pas 
changé la forme et le relief de notre vieux sol, on y 
1Jerra planer le même esprit de division cruelle. 

De quelque sévérité que l'on juge ce déplorable état 
de fait, il semble que le mieux est d'en prendre son 
parti et de prendre t,outes les précautions qu'une 
bonne hygiène politique doit prescrire, pour nous met­
tre en défense contre cet esprit de division. 

Du 18 au 26 julllet 19.f.3. 

Les bombardements. 

Hanoi, 18 juillet. - Nouveau survol du Tonkin. 
Haiphong et d'autres localités du Tonkin sont bom­
bardés. 2 blessés. 

Hanoi, 19 juillet. - Haiphong est à nouveau bom­
bardé : 11 morts, 41 blessés dans la population indo­
chinoise. 

Notre longue histoire nous démontre que chaque 
fois que nous avons négligé cette défense, nos fac­
tions ont mis le pays en charpie ; et ce fut vérita­
bement une gageure d'introniser chez nous, sous pré­
texte d'imiter nos voisins d'Outre-Manche, une forme 
d'Etat politique qui érigeât en principe constitution­
nel « cet appétit de gouverner, de diriger et de ré­
genter souverainement qui souffle en toute âme fran­
çaise». 

Après avoir proclamé, dans maints de ses messa­
ges, l'erreur que nous avons ainsi commise, le Maré­
chal nous a mis solennellement une dernière fois 
en garde, le 5 avril dernier, contre la solution pares­
seuse qui consisterait à y retomber : << Je vous le dis 
avec toute la conviction dont je suis pénétré, avec 
le régime politique et social d'avant-guerre, la France 
ne se relèvera pas ». 

(ACTION du 22 juillet 1943.) 

Autour d'on Concours littéraire : 
Fldéllte au trône. 

De quelque point de vue qu'on l'envisage, le der­
nier tournoi littéraire du Tràng-An-Bao, auquel j'ai 
eu l'honneur de contribuer en aidant à en dégager les 
résultats, nous apporte donc une leçon : servir lu 
monarchie annamite. 

C'est en serva11.t la monarchie et S. M. Bao-Dai, 
qui est le dépositaire et l'incarnation de tout l'héri­
tage non seulement des Nguyên, mais de toutes les 
dynasties précédentes encore, que l'on est sûr d'être 
toujours en conformité avec notre sang, nos morts, 
et puis de répondre à l'attente des esprits les plz:s 
éclairés de notre race dans les heures présentes. 

C'est en servant la monarchie qu'on a l'adhésion 
et le concours des éléments les plus considérables 
du pays de par la solidité de leurs convictions et de 
par la fermeté de leurs caractères : tels ces terroirs 
<1ux traditions fortement enracinées du Nghê-Ti11h, 
ou ces derniers refuges de la poésie et de la culture 
dans le Thua-thiên. 

Bien plus, c'est en servant la monarchie annamite 
que nous servons le mieux la France, la Frauce du 
Maréchal Pétain et la Révolution Nationale, laquelle 
veut revaloriser toutes les valeurs humaines de son 
Empire, et rendre à toutes les parties de cet Empire 
la conscience de leurs idéaux · propres, par lesquels. 
dans leur plénitude historique, elles apportent à 
l'idéal français commun un éclatant Umoignage et 1111 

appui efficace, qui seront la fierté de la France de­
uant le monde civilisé. 

(GAZETTE DE HUE du 17 juillet 19-!3.) 

Solldarllé ouvrière. 
Dès qu'ils eurent eu connaissance de l'inr.endie du 

quartier ouvrier de Thuong-Ly, les Jocistes décidèrent 
de mettre à la disposition des victimes leurs semic-e.· 
des restaurants poplllaires. Ils ont amené sur pial'e 
plusieurs centaines de repas froids et les ont dis­
tribués gratuitement aux familles nécessiteuses. 

Un beau geste de fraternité ouvrière. 
(HANOI-SOIR du 20 juillet 1943.) 

Vactivité des œuvres franco-indochinoises de 
Fraternité de guerre et d' Assistance aux victi­
mes de la guerre. 

Hanoi, 19 juillet. - Les sommes recueillies par la 
Fraternité de guerre de l' Assistance franco-indochi­
noise aux victimes de la guerre depuis 1939, s'éle­
vaient à la date du 26 juin 1943, au total général 
de 89.352.365 fr. 50. Ces sommes ont reçu des affec­
tations multiples, qu'il n'est pas possible 'd'énumérer 
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lanl elles sont nombreuses et diverses et qui té­
moignent de l'activité inlassable de ces ~uvres d'en­
traide et d'assistance. 

L'jmportance des dons et souscriptions versés, aux­
Qt}e~s on_t ~randen,ient _contribué, en particulier, la 
Leg10n. arns1 que l Armee, la Marine et l' Air, prouve 
une fo_1s de plus que la solidarité impériale n'est pas 
un varn mot et que Français et Indochinois de la 
Fédération sont toujours prêts à répondre largement 
aux appels de la mère-patrie. 

Félicitations de l' Amiral 
au Commissaire Général Ducoroy. 

Hanoi, 19 juillet. - A la suite de sa visite à 
l'E. ~- E. P. 1. C. et à l'E. S. C. J. I. C, à Phan-thiêt, 
l' Amiral pecoux, Gouverneur Général de l'Indochine, 
a adresse au commandant Ducoroy commissaire gé­
néral à l'Education Physique, au~ Sports et à la 
Jeunesse, une lettre dans laquelle il exprime au 
Commissaire général el à ses principaux collabora­
tenrs l'expression de sa vive et entière satisfaction. 

Nomination. 
S(ligon, 20 juillet. - Le capitaine de vaisseau 

Jouan a été chargé des fonctions de Directeur-adjoint 
de la Marine Marchande en remplacement du capi­
taine de vaisseau Robin désigné comme Commissaire 
gt'néral aux Relations fran<..:o-japonaises. 

Conférence des Chefs d' Administration locale. 
Dalnt, 21 juillet. ·-- La conférence annuelle des 

Chefs d' Administration locale s'est ouverte à Da lat 
le 21 juillet. La première séance, présidée par !'Ami­
ral Decoux, Gouverneur Général de l'Indochine, s'est 
tenue dans la salle d'honnenr du grand Lycée Yersin. 

La conférence des Chefs d' Administration locale 
donne au Gouverneur Génél-al de l'Indochine l'occa­
sion de réunir autour de lui pendant plusieurs jours 
ses représentants dans le pays de l'Union et d'assurer 
:1i11si des liaisons personnelles efficaces entre eux et 
avec les Chefs de Service du Gouvernement général. 

,...., M. Ng. V. T ... , Saigon. - Vous nous demandez 
l'expJi.calion du symbole du pavillon national an­
namite (jaune, rouge, jaune). Fm voici la signifi­
catio.n : 

Depuis des millénaires, le jaune est, en Chine 
comme en pays d' Annam, la couleur royale : ainsi 
le costume de cérémonie du roi est de couleur 
jatme, et l'on a l'expression << Hoàng-Bào » ; 

Le rouge symbolise, en ces deux pays, la joie, 
la félicité : une petite arai,gnée (hi), de co-i;-ps rou­
ge, est l'emblème de la joie aussi bien qu'une pê­
che au rouge duvet est choisie comme le symbole 
de la plus souhaitable des félicités (la longévité : 
tho). (D'après Ed. Chavannes : << De !'Expression 
des vœux dans l'art populaire chinois>}). 

La liaison aérienne Hanoi-Vientiane. 

Hanoi, 22 juillet. Le service Air-France Hanoi-
Vientiane et retour va reprendre. 

Les réceptions du Gouverneur Général. 

Dalat, 22 juillet. L' Amiral Decoux reçoit 
S. E. Kenkichi Yoshizawa, Ambassadeur extraordi­
naire du Japon en Indochine. 

Cérémonie d'investiture de l'Amiral Jean Decoux 
en qualité de Prince de la Cour d' Annam et 
Protecteur de l'Empire. 

Dalat, 23 juillet. - Le 23 juillet, s'est déroulée à 
Dalat la cérémonie solennelle au cours de laquelle, 
au nom de S. M. Bao-Dai, empereur d'Annam, et en 

· présence des Chefs d' Administration locale, de plu­
sieurs ministres et hauts mandarins de la Cour, du 
ministre de l'Education Nationale au Cambodge, du 
ministre des Travaux publics du royaume de Luang­
prabang et des directeurs des Services généraux pré­
sents à Dalat, S. E. Pham-Quynh, délégué impérial, 
a conféré à l' Amiral Decoux, Gouverneur Général de 
l'Indochine, les insignes de la dignité de prince de 
la Cour d' Annam et de Protecteur de l'Empire. Après 
la remise des insignes, S. E. Pham-Quynh, ministre 
de l'Intérieur, a prononcé une allocution à laquelle a 
répondu l' Amiral. 

Par une délicate attention de S. M. Bao-Dai, cette 
cérémonie coïncide avec le troisième anniversaire de 
la prise de fondions de l' Amiral Jean Decoux comme 
Gouverneur Général de l'[ndochine. 

Expositions. 
Valat, 23 juillet. - L' Amiral visite, en fin d'après­

midi la très intéressante exposition d'histoire locale 
de la Cochinchine et de l'Annam, organisée an Cercle 
de Dalat. 

L'assembla,ge de ces deux couleurs : jaune, rou­
g,e, symbolise, en vertu de ces considérations, le 
vœu : dix mille félicités à l'empire d' Aniriam (Van 
phuc). ' 

,_, Abonné 533, à Vientiane. - Vous aus·si, cher 
lecteur, vous vous perdez dans les nuées des théo­
ries pures et les abstractions de quintessence. Re­
descendez sur la terre. La Révolution Nationale 
demande un esprit réaliste et .concret, comrne toute 
,construction temporelle. N'ouhliez pas qu'il est 
trop commode de substituer des schémas intellec­
tuels aux complexités de la vie, et qu'il est plus 
facile d'avoir des idées pïofondes sur les .mathé­
ma liques intégrales ou la philosophie pure que de 
construire une Révolution Nationale. 
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,_, M. M ... , à Saigon. - Nous avons pu retrouver 
après de nombreuses recherches ,et grâce à la com­
plaisance d'un ,collaborateur, cette lettre hilarante 
dont vous nous parlez. La voici. Elle illustre ad­
mirable.ment les beatüés de la surproduction capi­
taliste, aux U. S. A. : 

Lettre d'lln agricLZltellr am.encnin 
m1 Département de l' AgricLZlture à New-York. 

(D'après The Jollrnnl of the Americrm medical 
Association, W sieptembre 1934, Con.cours rné­
dica•l du 10 novembre 1935.) 

<< Monsieur le Ministre, 

» Mon ami Boudreaux, de Terrebonne, a reçu 
un chèque de 1.000 dollars cette année par,ce qu'il 
n'.a pas élevé de cochons. 

>.) Nous avons donc décidé, dans notre ferme, 
rl'-entne(Prendre une affaire de non-élevage de co­
chons ; cela nous paraît très intéressant et même 
passionnant. Nous serons heureux également de 
contribuer au succès de la N. R. A. ; en effet, nous 
aurons besoin, pour ,ne ,pas élever de cochons, de 
quelques hoa.nmes pour nous aider, et ce s,eront 
autant de chômeurs occupés. 

» Ce ,que nous voudrions savoir, Monsieur le 
Ministre, c'est quelles régions sont les mieux appro­
priées pour le ,non-élevage de cochons, et la meil­
leure race de ,cochons à ne pas élever. Vaut-il 
mi,eux choiJ.Sir des blancs ou des noirs, ou encore 
des Berskhire ? 

» Comme il nous fat1dra quelques ·capitaux pour 
commencer, pourrons·-nous ,émettre quelques ac­
tions de non-élevage de cochons ? 

» Ce qui siemble 1e plus rliffidle, -dans cette affai­
re, c'est de faire l'inventaire des cochons que nous 
n'élèverons pas. 

» Boudr-eaux e·st très optimiste sur l'avenir de 
notre non-élevage. Il dit que lui-même, pendant 
vingt ans où il a élevé des cochons, il se faisait 
environ 350 dol,lars pa,r .a,n, et même 400 en 1918 ; 
tandis que l'an dernier, pour ne .pas éJ.ever de 
coehons il a ga,gné 1.000 dollars. Il y a quelque 
chose de pathétique, n'est-ce pas, Monsieur le Mi­
nistre, dans l'histoire de ce pauvr-e homme qui a 
élevé des cochons toute sa vie, sans s-e douter qu'il 
pouvait gagner bien davantage en n'en élevant 
pas? 

» Si nous ,pouvons recevoir 1.000 dollars pour 
ne pas élever 500 cochons, nous pouvons donc rc­
cevoiT le doubJ.e pour ne pas élever 1.000, et 4.000 
dollars pour ne pas élever 2.000. Nous avons l'in­
tentio,n de commencer modesteme.nt, el nous nous 
bornerons à ne pas élever 40.000 cochons oette 
année, ce qui nous fera 80.000 dollars de bénéfice. 
................................................ 

» Nous vous serions reconnaissants, Monsieur le 
Mini~lre, de nous répondre le p]ns tôt possible, 
parce que cette époque de l'année semble tout à 
fait propice pour ne pas élever de rochons et 
nous voudrions commencer sans délai. 

:>1 Recevez, etc ... » 

<< P. S. - Monsieur le Ministre, pouvons-nous 
tout de même engraiss,er dix ou douze co-chons 
pour nous, toul en continuant notre affaire de 
non-élevage rle cochons ? Juste cc qu'il faudra 
pou!' avoir un peu de ]arrl et ne jambon cet hi­
ver.> 

MÉTÉORES 

par S. de Hemens 

Nous recevons un livre récemment imprimé chez 
Taupin et dont la couverture bleu vif s'orne de l'as­
lre souriant et chevelu qui, jusqu'au xvue siècle, re­
présentait le soleil. Rassurez-vous, il ne s'agit pas 
du tout d'astrnlogie, encore moins d'astronomie. Ce 
titre, Météore~, qui est celui d'une des cinq nouvelles 
dont le livre est composé, s'applique en réalité à 
leur ensemble puisque cc sont des récits de voyages 
ou d'aventures de voyages. Les amateurs de romans­
fleuves seront déçus car il ne s'agit pas d'un long 
récit embrassant la vie du héros, voire celle de toute 
sa descendance. Heureusement pour le critique car 
ces températures tropicales ne lui auraient peut-être 
pas laissé le courage de lire 800 pages jusqu'au bout. 

Mais ceux qui aiment les récits brefs, colorés et 
mouvementés liront ce livre avec intérêt soutenu. 
. .\.ucune nouvelle ne ressemble à Li suivante. De plus, 
c'est hrntùt un homme, t:111tot m,c femme qui se rn­
conte à la première ou à la troi s ième personne, de 
sorte que les psychologu<::s, et l'Indochine en foison­
ne, auront beau jeu d'éplucher leurs confidences, 
agréable diversion au bridge quotü'.i en. 

L'nne de ces nouvelles, « Météores», nous retrace, 
ln rencontre de deux êtres au lrnsa rd d'un voyagL', 
rencontre sans lendemain, qui leur laissera l'âcre 
regret des choses qui n'ont pas été. 

La deuxième est une nouvelle policière, bien menée, 
snns mt1ssacre, ni assassinat perfide, le croiriez-vous, 
et qui laisse jusqu'au bout un do11le, une incertitude, 
source d'hypothèses ingénil'uses et de discussions pas­
sionnées. 

Les deux autres nouvelles évoquent pour nous des 
paysages familiers : Hanoi (d'avant 1940), la haute 
1·égion, le bungalow de Moc-chnu pour l'une d'elles, 
tnndis que l'autre se déroule dans une plantation du 
Sud, et lü le lecteur aura son assassinat, mais un 
assassinat si discret... 

An fait, la discrétion est peut-être la qualité de 
cel auteur nouveau venu qui jamais n'insiste: quel­
ques allusions, quelques touches légè1·es, un style on 
plutùt une construction ellipt iquc assez pfoisante, et 
des qunlités d'éYocation ll'ès séduisantes le caracté­
risent. 

~~~~~··~··~~~,~~~,·~~ 

Naissances, 
NAISSANCES. 

Mariages, 

TONKIN 

Décès ... 

Huguelte-M::irguerile, fille de M. Clé-ment VIDAL el 
de Mme, née Lernux (Hi juillet 1943) . 

. Jacqueline, fille de M. et de J'vlme Victor BERGER 
(Hi juillet 1943). 

Christiane-Nicole, fille cle M. Mario-Joseph-Louis 
REYNAUD et de Mme, née Marie-Simone-Mnrguerite Ln­
grnnge (18 juillet 1943). 

Serge-Pn trick-Georges, fils de M. Michel-,Tosipo­
vitch ANTON0VITCH et de Mm(\ nt'·c Marlhe-Mn thilde­
Marie Flnch (19 juillet 1943). 

Claude, fille de M. et de Mme BounoE01s (20 juillet 
1943). 

Jenn-Pierre-Marie, fils de M. .Joseph-Yves-Charles 
SINou et de Mme, née Na11cy-Ge1·mainc-Mnrthe Diêt 
(20 juillet 1943). 

Roland-Marcl'l, fils de M. Mnrcel-Auguste C1vADIER 
et de Mille, née Roché (21 ,jnillet 1943). 
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Jélcques-Michel-Henri, fils de M. Jean-Gaston FAUVEL 
l't de Mme, née Mazurée (23 juillet 1943). 

COCHINCHINE 

Auguste, fils de M. et de Mme A PH.ETNA 
1943). 

juillet 

Mal'ie-Anloinette-Victoirc, fille de M. cl de Mille DE 

LAFLOnE ( juillet 1943). 
J osctte, filJc de M. et de Mme Marcel ROBERT (14 juil­

let 1943). 

CAMBODGE 
Chau Téary, fils de M. el de Mlllo CHAU HAN (16 juil­

lct 1943). 

FIANÇAILLES. 
TONKIN 

M. Jacques . ..\LFONSI avec l\fJ.le Mireille R1cHON 
(17 juillet 1943). 

COCHINCHINE 
M. Gaston KARSENG avec Mlle Marie THOMAS. 
M. Robert GAcHARD avec Mlle Monique CHAMAGNE. 
M. Michel MÉNEUR avec Mlle OLGA ... 

CAMBODGE 
M. RHIN KHAN avec Mlle KIM Ht:on:N. 

DÉCÈS . 
TONKIN 

Monique, fille de M. et de IVIme Paul COLON.NA n'Is­
THIA (23 juillet 1943). 

François-Roger-Laurent, fils de M. Charles CASA­
.MATTA (23 juillet 1943). 

Mme JAVOUHAY, née Orhand (23 juillet 19-13). 
M. Vyskocil KAREL (24 juillet 1943). 

COCHINCHINE 
Mme Do-VAN-HOANH, née Elisabeth Van-thi-Nghia 

(20 juillet 1943). 
M. Gabriel-Vincent SusINJ (20 juillet 1943). 
M. Léon GARNIER (14 juillet 1943). 
M. NGUYEN-VAN-MAI (16 juillet 19-13). 
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SOLUTION DES MOTS CROISES N° 121 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 l J 12 13 14 

MOTS CROISiS N° 122 
• 

Horizontalement. 

l. - Vill:1ge de F1·a11ce - Embarras de la gorge. 

2. - Désigne - Affirma lion teutonne. 

3. - Ville anglaise dont le- nom, pour des raisons 
sportives, est popul:1 ire dans le Sud-Ouest de 
la France - Poète languedocien: 

4. Embarcadère d'exilés -- Alsacien résistant et 
courageux. 

5. - Fait monter l'eau dans les pompes - Excila­
tion à la poursuite. 

(i. - Ville sportive anglaise. 

7. - Acquiescement d'un de nos voisins - Manche, 
en langage sportif. 

8. - Refuge d'un pape - S'entendait à Toulouse. 

9. - Quitté par un as. 

10. - Jeu de poète. 
11. - Poussé - Vanité. 

2 

J 

4 

s 
6 

7 

B 
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10 
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2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Verticalement . 

l. - Tableau d'une pièce célèbre. 

2. - Terre - Symbole d'un métal. 

~l. - Pureté - Préférable à Paris, selon une cer-
taine opinion. 

-l. - Dépourvu du confort moderne - Pronom. 

5. - Engagement - Cheville plate. 

6. -- Grand souvenir militaire gazeux - Relrél ncha. 

7. - Adverbe - Annonce la fin. 

8. - Perdit un faux boulanger - Fâcheux - Deux 
lettres de yacht. 

9. - Tout près de la France. 

10. - Imprimas - Senti en rêve par une reine. 

Vu pour autorisation d'illlprimer (Arrêté n° 6921 du 2-10-42). 
TRUONG-CO"IG-DINB. Imprimerie G. TA.UPIN B'T c~ 
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SOCIÉTÉ INDOCHINOISE D'ÉLECTRICITÉ 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 60.000.000 DE FRANCS 

Siège Social: 62 bis, Avenue d'léna, PARIS 
Inspection : 69, Bel Francis-Garnie,, HANOI 

Tout es les applications de l'électricité : 

ÉCLAIRAGE - CHAUFFAGE - VENTILATION 
FORCE MOTRICE 

Étude, Fourniture et Montage de toutes installations électri­
ques et hydrauliques - Fourniture, pose réparations de 
matériel d'éclairage, ventilation, force motrice, etc .•• 

DEVIS GRATUIT SUR SIMPLE DEMANDE 

Pour tous renseignements, s'adresser a_ux Bureaux de la Société : 

HANOI - HAIPHONG - NAMDINH - FORT-BAYARD 
ei dans les principaux centres du Delta. 

Vous trouverez 

à Hanoi 

à Haiphong 

à Tourane 

à Dalat 

à Saigon 

INDOCHINE 
chez nos dépositaires : 

LIBRAIRIE TAUPIN, 50, rue Paul-Bert; 
MOHAMED ISMAIL, 79, rue Paul-Bert; 
I. D. E. O., rue, Paul-Bert. 
TRA N-VAN-T AN, 62, rue du Coton ; 

LIBRAIRIE TAUPIN, avenue Paul-Bert ; 
MAI-LINH, 60, avenue Paul-Doumer. 

MORIN FRERES. 

POINSARD et VEYRET ; 
NAM-KY, place du Marché. 

PORT AIL, rue Catinat; 
S. /. L. /. (Anciennt Ardin), rue Catinat; 
NGUYEN-KHANH-DAM, 25, rue Sabourin. 

à Phnom-Penh : PORT AIL, avenue Bou/loche. 
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Bière HOMMEL Export · 
Boissons Gazeuses LARUE 

.GLACE 
sont des produits que 

continue à fabriquer la 

SOCIETÉ DES BRASSERIES 
ET GLACIÈRES DE L'INDOCHINE 
S. A. au Capital de 4.712.400 $ 

EN VENTE PARTOUT 

LA REVUE NATIONALE CHINOISE 
REVUE MENSUELLE FRANCAISE , 

DE SHANGHA.I ET DE LA CHINE 

T 

ABONNEMENT : 
-· 

Tarif international 1 C $ 20 

Apt B - 1363, Rue Lafayette - SHANGHAI 

Administrateur et Directeur : G. SAX-DARNOUS 
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VOTRE INTÉRÊT VOTRE DEVOIR 

Ne laissez pas vos capitaux improductifs . 
Donnez sans hésiter votre appui 

au Gouvernement. 

ef ooa&t,foe}1 a~ 

BONS DU TRÉSOR 
INDOCHINOIS 
TA U X D 'INTÉRET ANNUEL 2,50 °/o 

BONS A UN AN 
émis à 97 $ 50 

remboursables 

au pair à un an de date 

BON A TROIS MOIS 
émis à 99 $ 50 

remboursables 

au gré du porteur 

au pair à TROIS MOIS de date 
à 100 $ 60 à SIX MOIS de date 
a 101 $20 à NEUF MOIS de date 
à 102$ à UN AN de date 

Vous trouverez aux guichets des Banques, des comp­
tables du Trésor et de /'Enregistrement des coupures 
de 50 - 100 - l.000 - 10.000 et 100.000 piastres. 

• 
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AU CINÉ MA 

MAJEJTIC 
SAIGON 
HANOI 

1LLA1UIR1ENSY 
amlrelackteded de~ 

~ente . en 9roJ 

kf meilkurFf/ 
~ 

2, Ru.e 6&rcer~, 5CU3cm-J 
M ~ M4 C~~on..,HMUi 

b md!iem-,e.f Jdb 

COMPAGNIE DES EAUX ET D'~LECTRICIT~ 
-DE l'INDOCHINE 

Société Anonyme au Capital de 95.000,000 de francs 
1 

. 
Siège Social à PARIS : 62 bis, Av. d'léoa, 16P- arrondissement 

Direction Générale à Saigor-z : 7 2, Rue Paul-Blanchy 
, 

Usines Éle~trlqoes à Saigon, Cbolon, Pbnompenb, Balai 

ÉTUDES, FOURNITURES ET MONTAGE 

de Ioules installations électriques particulières el industrielles, hydrauliques el frigorifiques. 

VENTILATEURS PORTATIFS ET DE PLAFOND 
MOTEURS ET DYNAMOS POUR TOUS USAGES 
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